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Dissolution. Il n’a suffi que d’un 
seul mot, l’autre dimanche soir, 
pour mettre le feu au pays. Des 
élections législatives convoquées 
à la hâte, de surcroît juste avant 
les Jeux olympiques, quelle riche 
idée ! A gauche comme à droite, 
au centre comme aux extrêmes, 
on rivalise d’imagination 
pour verser dans le ridicule. 
La palme revient cependant 
à Eric Ciotti, excommunié de 
son propre parti, « LR » hébété 
après son pacte du diable avec 
le Rassemblement national. 
Parce qu’on ne badine pas avec 
l’humour, l’ex-député niçois est 
allé jusqu’à fermer les portes du 
siège des Républicains... avant 
que la secrétaire générale Annie 
Genevard ne les rouvre avec le 
double des clés. Tollé jusque 
dans la Vienne où les coups bas 
pleuvent aussi entre partenaires 
de l’ex-Nupes devenu Nouveau 
Front populaire. La candidature du 
socialiste Aurélien Bourdier, sur 
la 2e circonscription, a provoqué 
des crispations, tout comme 
l’initiative d’Elodie Bonnafous 
d’accepter d’être suppléante de 
Sourabad Saïd Mohamed sur la 
1re. La voilà désormais privée 
de sa délégation d’élue à la 
production alimentaire locale et 
à la restauration scolaire... alors 
que  « son » candidat s'est retiré. 
Attendez-vous d’ici au 30 juin à 
d’autres rebondissements. La vie 
politique, mieux que Netflix ? 
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Rédacteur en chef

Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : 10, Boulevard Pierre et Marie Curie
Bâtiment Optima 2 - BP 30214
86963 Futuroscope - Chasseneuil
Rédaction :
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.le7.info - redaction@le7.info   
Régie publicitaire :
Tél. 05 49 49 83 98 - Fax : 05 49 49 83 95
Fondateur : Laurent Brunet
Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Arnault Varanne
Directeur commercial : Florent Pagé
Impression : SIEP (Bois-le-Roi)
N° ISSN : 2823-7137 - Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.
Ne pas jeter sur la voie publique.

Bazarland

10-32-2813

Certifié PEFC

www.pefc-france.org

le7.info

Implantée dans de 
nombreuses villes 
françaises, l’association 
Les Bureaux du cœur 
vise à mettre en lien 
des sans-abri et des 
entreprises qui peuvent 
les héberger. Thierry 
Guilbault espère pouvoir 
convaincre les entrepre-
neurs poitevins avant 
l’hiver.      

  Charlotte Cresson   

Ils sont sans emploi ou sala-
riés, seuls ou avec des enfants, 

Français ou étrangers et la 
perte d’un emploi, un divorce, 
des revenus trop faibles ou 
une histoire de vie difficile les 
ont privés de logement. Dans 
la Vienne, ils seraient au mini-
mum plusieurs dizaines à vivre 
dans la rue. Un chiffre approxi-
matif et en dessous de la vérité. 
« Cela représente le nombre 
de personnes ayant sollicité le 
115. Mais ça ne concerne pas 

tous ceux qui en ont besoin 
puisqu’ils ne font pas tous appel 
au Samu social et que celui-ci 
n’a pas une capacité d’accueil 
suffisante », précise Damien 
Delpech, animateur de réseaux 
de solidarité au sein de la dé-
légation du Poitou du Secours 
catholique. Pour répondre à ce 
besoin et proposer un toit aux 
plus précaires, certaines entre-
prises n’hésitent pas à ouvrir les 
portes de leurs locaux. Une idée 
née en 2017 dans l’esprit du 
président de la section nantaise 
du Centre de jeunes dirigeants, 
Pierre-Yves Loaëc. Le chef 
d’entreprise a ainsi participé à 
la création de l’association Les 
Bureaux du cœur. Le concept ?  
Proposer à une personne sans 
domicile de dormir dans les 
bureaux en lui mettant à dispo-
sition « un espace de couchage 
qui peut être reconfiguré le jour, 
comme un lit ou un canapé-lit, 
un point d’eau avec une douche 
(dans l’idéal), une armoire et 
un coin cuisine, explique Justine 
Brana, chargée de développe-
ment pour l’association. A Poi-

tiers, il y a du potentiel ! »

Bientôt à Poitiers ?
Cette idée a plu à Thierry Guil-
bault, membre du réseau d’en-
trepreneurs Propuls, à Poitiers 
(Le 7 n°637). « Nous sommes 
trois à porter ce projet au sein 
de la commission Eco des pros. 
Nous avons vu une émission sur 
les Bureaux du cœur, qui nous 
a fait réfléchir. » Avec plus de 
200 entreprises adhérentes à 
Propuls, l’entrepreneur veut 
saisir l’opportunité d’aider. « La 
plupart des bureaux sont vides 
les soirs et week-ends alors 
que des personnes vivent dans 
la rue ou dans des logements 
indécents. »  L’accueil proposé 
par les Bureaux du cœur ne 
concerne qu’une personne à la 
fois, encadrée par un profes-
sionnel pour suivre sa situation, 
pendant une durée maximale 
de trois mois. « Le coût est 
moindre pour l’entreprise. Ce 
qui peut faire peur, c’est la 
confiance accordée à un incon-
nu mais une présentation est 
faite au préalable », indique 

Thierry Guilbaut. Le Poitevin 
espère convaincre les autres 
dirigeants à la rentrée, tout en 
restant lucide. « Pour débuter, 
nous visons deux à trois entre-
prises. Le potentiel des petites 
structures comme les boîtes de 
conseil ou les assureurs est très 
important. On a bien l’intention 
d’aller jusqu’au bout. »

En attendant…
Les Bureaux du cœur n’œuvrent 
donc pas encore à Poitiers. En 
attendant, les personnes dans 
le besoin peuvent espérer bé-
néficier de l’une des 433 places 
d’hébergement (dont 147 en 
urgence) ouvertes toute l’année 
dans la Vienne. 95 autres places 
peuvent ouvrir progressivement 
pendant la période hivernale, 
portant la capacité d’accueil 
à 528 places. De son côté, la 
Croix-Rouge organise des ma-
raudes régulières auprès des 
sans-abri et le Secours catho-
lique propose un accueil de jour 
depuis avril pour les personnes 
sans domicile stable, à la rue ou 
à la recherche de liens sociaux.  

3

Les Bureaux du cœur existent déjà dans de nombreuses villes françaises. 

L’info de la semaine
S O C I É T É

Des bureaux du cœur 
bientôt à Poitiers 
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Co-auteur de La Face 
cachée des JO avec 
Sébastien Chesbeuf et 
Jean-François Laville, 
le journaliste poitevin 
Thierry Vildary s’est 
plongé dans les coulisses 
de l’organisation du plus 
gros événement sportif 
de la planète. Avec 
l’objectif de « poser des 
questions sérieuses ».
 

  Arnault Varanne       

Comment avez-vous ren-
contré Sébastien Chesbeuf, 
ancien salarié du Comité 
d’organisation des Jeux(*) 
et licencié par la suite ? 
« J’ai couvert les candidatures 
de Paris à l’organisation des 
Jeux pour 2012 et 2024. J’ai 
donc noué des liens avec diffé-
rentes personnalités du monde 
de l’olympisme à l’échelle na-
tionale et internationale. J’avais 
un peu décroché en 2017, mais 
je me tenais informé des cou-
lisses. J’ai rencontré Sébastien 
qui m’a raconté son histoire. Par 
ailleurs, Jean-François (Laville, 
ancien journaliste au service 
des sports de France Télévisions, 
ndlr) a insisté pour qu’on fasse 
un bouquin de tout cela, les 
questions de gouvernance, les 
suspicions d’entre-soi, l’aspect 
budgétaire... »

Votre livre évoque notam-
ment la cérémonie d’ouver-
ture des JO sur la Seine, le 
26 juillet 2024, a priori très 
risquée...
« C'est là où il y a le plus 
d’inconnues à l’heure actuelle 
encore. Ce qui est particulier, 
quand on se lance dans l'écri-
ture de ce genre de livre, c’est 
que l'événement n'a pas eu 
lieu. On est pris en tenaille 
entre deux injonctions contra-
dictoires : poser des questions 
sérieuses et légitimes mais ne 
pas tomber dans le JO bashing 
ni le catastrophisme. Sur cette 
cérémonie d’ouverture, quand 
un spécialiste de la sécurité 
comme Alain Bauer parle de 
folie criminelle, ça interroge. 
Tony Estanguet a passé un an 
et demi à dire qu’il n’y avait 
pas de plan B et Emmanuel 
Macron a dit le contraire en 
avril. L’Elysée travaille d’ailleurs 
en direct sur les alternatives. 
Nous sommes atterrés par le 
fait que ces gens-là n'ont pas 
fait d'études d'impact avant 

de décider cela en décembre 
2021. La jauge a par exemple 
été ramenée de 1 million de 
spectateurs à 320 000. » 

Paris 2024 promet des 
Jeux sobres avec un bud-
get à hauteur de 9Md€. 
Vos estimations tournent 
plutôt autour de 12Md€. Pour 
quelles raisons ? 
« Il faut voir ce qu’on met 
exactement dans le budget des 
Jeux et ce que l’Etat va prendre 
à sa charge. A Londres, dans 
une période moins tendue en 
termes de menaces terroristes, 
le budget sécurité s’est élevé 
à 1,1Md€. Je ne vois pas com-
ment, avec une cérémonie 
d’ouverture en site ouvert et 
des épreuves au cœur de la 
ville, on pourra faire moins. 
Concernant les retombées 
qu’on nous vend, personne ne 
peut vraiment les calculer... Il y 
aura une deuxième mi-temps 
quand la Cour des comptes va 
s’y intéresser, sachant que les 

comptes du Cojo sont l’un des 
secrets les mieux gardés de la 
République. Des indicateurs me 
font dire que la situation est 
extrêmement tendue. »

Vous pointez du doigt la 
responsabilité de l’Etat. De 
quel ordre est-elle ? 
« L’Etat a donné une sorte de 
blanc-seing aux organisateurs 
des Jeux, qui se sont consti-
tués en association et non en 
Groupement d’intérêt public, 
comme c’est le cas pour d’autres 
grands événements. Les choses 
ont dérivé sur l'organisation 
et les finances. On se retrouve 
dans une situation où on ne 
peut pas offrir les transports, 
où le triathlon va peut-être se 
transformer en biathlon à cause 
des problèmes de qualité d’eau 
dans la Seine, où on transporte 
un immeuble de climatisation à 
Lille pour transformer le stade 
Pierre-Mauroy en salle de bas-
ket... Ça fait beaucoup ! »

Le comité d’organisation des 
Jeux s’est-il défendu sur les 
problèmes que vous pointez ? 
« Nous n’avons eu aucune ré-
ponse aux questions posées. 
Nous les publions d’ailleurs à la 
fin du livre. Chacun se fera son 

avis. »

Couvrirez-vous les Jeux 
comme journaliste sportif 
pour France Télévisions ? 
« Oui, j’ai mon accréditation ! 
Je vais commenter le tournoi 
de boxe. Je suis d’abord un 
amoureux du sport et je fais 
de l’investigation précisément 
pour aider le sport. »

(*)Il y a travaillé entre 2016 et 
2020 comme consultant puis res-

ponsable des affaires publiques 
et des relations institutionnelles. 
Il a été licencié pour faute, avant 

que son licenciement ne soit 
considéré comme « sans cause 

réelle et sérieuse ». 

La face cachée des JO, par 
Sébastien Chesbeuf, Jean-François 
Laville et Thierry Vildary - Editions 

Jean-Claude Lattès - 216 pages 
- 20€. 

« On ne fait pas du JO bashing »

MARATHON POUR TOUS 

Yohann Gace : 
« Une expérience 
exceptionnelle »

Combien seront-ils, de la Vienne, 
à se fondre parmi les 20 024 
athlètes tirés au sort pour parti-
ciper au marathon olympique, le  
10 août 2024 ? « On m’a parlé 
d’une Poitevine, d’un coureur de 
l’EPA 86, d’un autre d’Avanton... »,  
répond Yohann Gace. Lui sera 
sur la ligne de départ, à 21h 
devant l’hôtel de ville de Paris. 
Le Poitevin de 38 ans a été tiré 
au sort en janvier via l’applica-
tion dédiée. Et au départ, il n’y 
croyait pas. « J’ai cru que c’était 
une blague, un spam, sachant 
que je voulais plutôt participer 
au 10km. » Ironie du sort, une 
semaine après avoir « tiré le gros 
lot », le travailleur social à la mai-
rie de Poitiers a reçu une invita-
tion pour le... 10km. « J’avais un 
choix à faire car je ne suis jamais 
allé au-delà du semi ! Courir son 
premier marathon dans le cadre 
des JO en France, ça ne se refuse 
pas. J’ai validé mon inscription. » 
Depuis deux mois, Yohann s’est  
« vraiment mis dedans ». ll a mis 
entre parenthèses les matchs de 
futsal avec les copains pour évi-
ter les blessures. Et multiplie les 
entraînements entre fractionné 
la semaine et sorties longues le 
week-end. « Jusqu’à 25km pour 
l’instant. Mais je veux au moins 
aller jusqu’à 30, le fameux mur ! »  
Le futur marathonien s’est fixé 
comme premier objectif d’être 
finisher, avant de revoir ses am-
bitions à la hausse et de viser 
« moins de 4 heures ». Mais le 
Poitevin sait que le parcours est 
« très relevé » avec un dénive-
lé positif à plus de 400m. Et la 
chaleur sera peut-être « un autre 
paramètre à gérer », avance le 
père de famille. Côté logistique, 
Yohann a déjà ses billets de train 
en poche et a trouvé un héber-
gement chez un copain près 
du cimetière du Père-Lachaise. 
En résumé, l’ancien footballeur 
est dans les starting-blocks, des 
étoiles déjà plein les yeux. « En-
traîné par la foule, ça va être une 
expérience exceptionnelle ! »

L E S  J O  V U S  D ’ I C I

Série

Pour Thierry Vildary, l’organisation des Jeux en France 
nécessite de « poser des questions sérieuses et légitimes ». 
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« L’Etat a donné une 
sorte de blanc-seing 
aux organisateurs 

des Jeux. »



Législatives : une élection 
à plusieurs inconnues

On revote dès le 30 juin pour les Législatives, 
deux ans après le précédent scrutin. 

Qui remportera les  
élections législatives 
des 30 juin et 7 juillet ?  
Les quatre députés 
sortants sont sur la ligne 
de départ. Mais pour 
le politologue poitevin 
Dominique Breillat, le 
Rassemblement natio-
nal pourrait réaliser de 
gros scores sur les  
3e et 4e circonscriptions. 
A moins que le Nouveau 
Front populaire...         

  Arnault Varanne       

Depuis le temps qu’il milite 
pour des élections législa-

tives intermédiaires, comme 
une respiration démocratique... 
« Cette crise me conforte dans 
ce que je disais en 2000 au mo-
ment de la réforme institution-
nelle (passage du septennat au 
quinquennat, ndlr). A l’époque, 
tout le monde s’accordait sur 
le fait qu’il n’y aurait plus de 

cohabitation ni de dissolution »,  
se souvient Dominique Breillat. 
Le politologue a regardé la sé-
quence des Européennes avec 
un brin d’effarement teinté 
de lucidité. « Prendre tout le 
monde de court fait partie de 
la stratégie. En même temps, 
fallait-il le faire maintenant ou 
attendre que le gouvernement 
soit renversé à l’occasion du 
débat budgétaire ? » 
Les historiens jugeront, en at-
tendant le temps presse pour 
les états-majors des partis : 
le président de LR Eric Ciotti 
a acté un accord avec le Ras-
semblement national avant 
d’être démis de ses fonctions, 
Marion Maréchal a été lâchée 
par Reconquête après avoir 
appelé à voter RN, les partis de 
gauche (Génération Ecologie, 
Génération.s, Les Ecologistes, 
LFI, Place publique, PCF, PS) ont  
« fabriqué » à la hâte un Nou-
veau Front populaire avec des di-
vergences qui restent flagrantes, 
la majorité présidentielle va 
tenter de limiter la casse... En 
quelques jours, le paysage po-

litique a beaucoup bougé. Mais 
on connaît depuis dimanche 
soir la liste des candidats sur 
les quatre circonscriptions de la 
Vienne pour le premier tour, le 
30 juin (lire ci-contre). 

Le RN en favori sur les 3e 
et 4e circonscriptions
Sur la 1re, Lisa Belluco élue sous 
les couleurs de la Nupes tentera 
de se succéder à elle-même.  
« Mais ce sera difficile pour elle 
car son parti a été laminé aux 
Européennes », prévient Domi-
nique Breillat. Sa concurrente 
de 2022 Françoise Ballet-Blu 
n’y retourne pas, mais la majo-
rité départementale lui oppose 
Séverine Saint-Pé, la maire de 
Neuvillle. Le retrait de Sourabad 
Saïd Mohamed et d'Eléonore Ca-
zal (pas celui d'Aurélien Tricot) 
changera-t-il la donne ? 
Sur la 2e circonscription, Sa-
cha Houlié, compagnon de la 
première heure d’Emmanuel 
Macron mais frondeur de la 
dernière heure sur la loi immi-
gration, revendique sa liberté 
de ton. L’ex-président de la 

commission des lois avait été 
talonné par Valérie Soumaille 
en 2022.  Sera-t-il cette fois-ci 
débordé sur « sa » gauche puis 
que l'insoumise y retourne ?  Ou 
la candidature du socialitste Au-
rélien Bourdier affaiblira-t-elle 
la candidature du Nouveau 
Front populaire ? Sur les deux 
autres circonscriptions plus ru-
rales, Pascal Lecamp et Nicolas 
Turquois semblent clairement 
en danger vu le raz-de-marée 
du RN à la campagne. Ainsi les 
candidats RN Eric Soulat et Ha-
ger Jacquemin partent-ils avec 
les faveurs des pronostics. A 
Châtellerault, le parti d’extrême 
droite est arrivé premier dans 
vingt-trois bureaux de vote sur 
vingt-quatre le 9 juin dernier. 
Une participation en hausse 
pourrait-elle sauver la majorité 
de la banqueroute ou profite-
rait-elle aux deux autres blocs ?  
« Elle peut jouer en faveur de 
tout le monde en réalité », 
prophétise le politologue, qui 
envisage sérieusement l’hypo-
thèse d’une nouvelle Assemblée 
nationale sans majorité claire. 

LÉGISLATIVES 

Les 22 candidats 
en lice 

1re circonscription 
 Emmanuelle Darles et Jérôme 

Toulet (Rassemblement national)  
 Ludovic Gaillard et Nolwenn 

Dehon (Lutte ouvrière) 
 Séverine Saint-Pé et Philippe 

Lecoq (Union de la droite) 
 Aurélien Tricot et Linda Dupuis Do 

Amaral Gourgel (DVG)
 Lisa Belluco et Florence Jardin 

(Nouveau Front populaire) 

2e circonscription 
 Estelle Chevallier et Damien Trique-

neaux (Rassemblement national)
 Agnès Chauvin et François Barère 

(Lutte ouvrière) 
 Aurélien Bourdier et Joëlle Tobe-

lem (DVG) 
 Valérie Soumaille et Florence  

Harris (Nouveau Front populaire) 
 Xavier Augay et Audrey Maire (DVD) 
 Sacha Houlié et Sandra Girard 

(Majorité présidentielle)  

3e circonscription
  Pascal Lecamp et Isabelle Bar-

reau (Majorité présidentielle) 
 Soizic Jouan et Gérard Chauvin 

(Lutte ouvrière) 
 Gisèle Jean et Jean-Guy Valette 

(Nouveau Front populaire) 
 Eric Soulat et Xavier Monnais 

(Rassemblement national)
 Tatiana Gouverneur et Alexia 

Raoul (Equinoxe) 

4e circonscription 
 Sabine Bortolotti et Jean-Michel 

Hureau (Debout La France) 
 Patrick Minot et Gaëlle Richard 

(Alliance centriste) 
 Patrice Villeret et Sylvie Marai-

cher (Lutte ouvrière) 
 Yves Trousselle et Gaëlle Le He-

nanff (Nouveau Front populaire) 
 Nicolas Turquois et Valérie Dauge 

(Majorité présidentielle) 
 Hager Jacquemin et Kevin Cour-

tois (Rassemblement national) 
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< direction Poitiers
direction Chasseneuil >

rocade ouest
rocade ouest

Foyer du 
Porteau

Maison de la  

formation

Tout pour le vélo !

144 rue de la Grange Saint Pierre - POITIERS - 05 49 46 18 60
Ouvert le lundi de 14h à 19h, du mardi au vendredi : 9h-12h30 et 13h30-19h,

samedi : 10h-18h

Préparez
 vos vacances !

 Nouveau ! Moustache,
nouvelle marque

disponible en magasin
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Ancienne étudiante à la 
faculté de sciences éco-
nomiques de l’univer-
sité de Poitiers, Marion 
Frelat préside désormais 
l’Observatoire des 
camps de réfugiés, une 
ONG fondée il y a cinq 
ans. Une trajectoire 
ascensionnelle tout sauf 
banale.         

  Arnault Varanne       

C’est bien connu, l’économie 
mène à tout... à condition 

d’en sortir ! Nouvelle illustra-
tion avec Marion Frelat, 28 ans 
et déjà une longue « route » 
depuis son passage par la fac 
de sciences éco, où elle a ob-
tenu une licence. « Il me reste 
pas mal de liens avec Poitiers, 

j’y ai des amis et un attache-
ment assez fort. Je m’y suis 
forgé une ouverture sur la mi-
cro et la macro-économie, les 
marchés... Ce n’est pas inutile 
d’avoir cette vue d’ensemble ! » 
Pour autant, la jeune Or-
léanaise d’origine évolue dans 
une sphère assez différente de 
celle des startups. 
Côté pile, elle est cheffe 
de projet au Médialab de 
Sciences Po, avec comme 
objectif de « fédérer les in-
génieurs de recherche ».  
Côté face, celle qui a voyagé sac 
sur le dos en Nouvelle-Zélande 
et a suivi un service civique 
en Israël -à Tamra- préside 
depuis le printemps 2024 aux 
destinées de l’Observatoire des 
camps de réfugiés. Elle a suc-
cédé à Rima Hassad, nouvelle 
eurodéputée élue sous les cou-
leurs de La France insoumise 

(LFI) le 9 juin dernier. « Je suis 
rentrée dans cette ONG il y a un 
peu moins de deux ans comme 
responsable de L’Actualité, puis 
j’en ai pris la direction. Nous 
sommes une équipe d’environ 
130 bénévoles avec une di-
mension apolitique. »

« Une logique 
de mise à l’écart »
Né en 2019, l’O-CR est suivi par 
plus de 25 000 personnes, re-
cense une centaine de publica-
tions sur son site et a dénombré 
quelque « 500 camps officiels 
administrés par le Haut-Com-
missariat aux réfugiés ».  
« Nous publions des articles, 
participons à des conférences et 
l’on s’apprête même à publier 
une nouvelle étude réalisée en 
partenariat avec l’Iris (Institut 
des relations internationales 
et stratégiques, ndlr). » Parce 

que « les camps mêlent plein 
de choses » et s’organisent 
souvent selon « une logique de 
mise à l’écart », Marion Frelat 
et « ses » équipes s’attellent à 
faire connaître l’O-CR dont les 
relais sur le terrain sont encore 
peu nombreux, même si la 
volonté de démultiplier les en-
tretiens est clairement affichée. 
« Notre structure est assez 
unique et quand on sait que le 
nombre de personnes dépla-
cées va monter à 1,2 milliard 
en 2050, l’intérêt de pérenniser 
la structure est évident », pour-
suit la Poitevine d’adoption, qui 
fut étudiante dans la première 
promo du master science po-
litique option relations inter-
nationales de l’université de 
Poitiers. Cela passe par créer 
des postes de permanents. La 
journée mondiale des réfugiés 
se déroulera jeudi.

Elle observe 
les camps de réfugiés  
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Marion Frelat préside l’Observatoire des 
camps de réfugiés depuis mars 2024. 
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EAU 

Chlorothalonil : 
fin des dérogations
L’eau distribuée par Grand 
Poitiers et Eaux de Vienne se-
rait-elle à nouveau d’une qualité 
irréprochable ? C’est en tout cas 
le sens des conclusions rendues 
par l’Agence nationale de sécu-
rité sanitaire de l’alimentation 
(Anses) au sujet du métabolite 
de chlorothalonil. D’abord clas-
sé en 2002 par les autorités 
sanitaires parmi les substances 
actives réglementées pour la 
consommation humaine, ce 
sous-produit d’un fongicide ne 
l’est plus. Ce qui signifie que 
les arrêtés de dérogation pris 
par le préfet de la Vienne le  
11 septembre 2023 n’ont plus 
lieu d’être. Les textes autori-
saient un dépassement de la li-
mite réglementaire du métabo-
lite du chlorothalonil R471811, 
tout en restant bien en-deçà du 
seuil sanitaire. Ils enjoignaient 
les producteurs d’eau à « élabo-
rer des plans d'actions pour ré-
duire les niveaux de ce métabo-
lite dans un délai raisonnable ». 

SOCIAL 
Le Département 
au soutien de 
Larnay-Sagesse

Comme nous l’avions écrit dans 
nos colonnes (Le 7 n°648), les 
trois établissements d’accueil de 
personnes handicapées gérés 
par l’association Larnay-Sagesse 
connaissent des difficultés finan-
cières depuis plusieurs années. 
Le déficit pour l’année 2023 s’est 
élevé à 554 000€. Le cri d’alerte 
des responsables est parvenu 
jusqu’au Département. Son pré-
sident Alain Pichon a rencontré 
Gil François la semaine dernière 
et la collectivité a choisi d’appor-
ter un soutien supplémentaire à 
cette « institution en péril ». A 
suivre.

05 49 11 18 48 . contact@depann-serrurerie.com

depann-serrurerie.com
POITIERS et alentours

Mangez bien, mangez bon !

*

 * Bien ce n’est pas assez

Pizzas    Salades   Burgers
Bar à cocktails

Poitiers Pizza le Bistrot
32 rue de Bignoux à Poitiers

06 19 97 22 30
OUVERT DU MARDI AU SAMEDI

11h30/14h - 18h30/22h

fête de la
musiquefête de la
musique
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Dossier

A les mettre systé-
matiquement en 
concurrence, on oublie 
de dire que véranda 
et pergola n’appar-
tiennent pas au même 
monde. La première est 
une valeur sûre de la 
rénovation-extension, 
la seconde une valeur 
montante du marché de 
la protection extérieure.        

Ni permis de construire à 
déposer, ni mise en œuvre 

lourde à envisager, ni isolation 
à contrôler… Avouons-le, la per-
gola, c’est le kif. Enfin pour celles 
et ceux qui font de la recherche 
de bien-être saisonnier leur ob-
jectif. Car pour les autres, tous 
les autres, les épris d’espace et 
de confort ambiant toute l’an-

née, la véranda a quand même 
d’autres atouts à faire valoir. 
Concurrents ces deux-là ? Mais 
à quel titre ? « La pergola bio-
climatique, précise Olivier Elion, 
dirigeant de Loisirs Véranda à 
Migné-Auxances, a fait son trou 
ces dernières années et fait de 
plus en plus concurrence, non 
pas à la véranda, mais au store 
articulé, dont l’horizon semble 
aujourd’hui plus bouché. » 
La véranda nouvelle pièce à 
vivre comme la pergola protec-
trice de terrasse -elle peut l’être 
de tout autre élément du jardin 
lorsqu’elle est posée sur quatre 
pieds au lieu de deux ou trois, 
adossée à une façade- ont donc 
toujours des sillons à tracer, sur 
des champs qui n’empiètent 
pas l’un sur l’autre. Leurs des-
tins se rejoignent pourtant sur 
certains points. Notamment 
sur le prix de l’aluminium, leur 

composante essentielle à l’une 
et à l’autre, qui a grimpé depuis 
deux ans. « Dans le souffle de 
l’invasion de l’Ukraine par la 
Russie, croit pouvoir affirmer 
Olivier Elion. En 2022, certains 
fournisseurs nous ont proposé 
des produits à +40%. En 2023, 
on est resté stable. Et là, pour 
juillet, une nouvelle hausse de 
5% est annoncée. »

Après la pluie, 
les bonnes affaires ?
Ces aléas conjoncturels, ajou-
tés à la frilosité des candidats 
espérés à l’achat, ont ralenti 
les ventes ces derniers mois et 
directement influé sur le chiffre 
d’affaires. Il faut dire qu’avec la 
météo de l’automne, de l’hiver 
et du début de printemps, le 
moral des troupes en a lui-
même pris un coup. « Le choix 
de faire installer une véranda 

ou une pergola est très dépen-
dant des saisons et du temps, 
analyse le dirigeant. Quand il 
n’arrête pas de pleuvoir, cela 
n’encourage pas les gens à se 
projeter. Du coup, les achats 
de première nécessité passent 
avant les besoins de confort. 
Sur cet aspect-là, le début de 
l’année n’a pas été favorable. »
Après une longue période 
marquée par une baisse subs-
tantielle d’appels entrants et de 
demandes de devis, le retour 
du soleil, début juin, semble 
heureusement avoir, comme 
souvent, agi comme un révé-
lateur de nouvelles envies. Et 
pour vous, ce sera quoi ? Une 
terrasse protégée du soleil pour 
vos repas en famille ou une 
pièce à vivre supplémentaire 
en extension de votre maison ? 
Pergola ou véranda, il vous faut 
quand même choisir !

C O N J O N C T U R E

Véranda, pergola, 
pourquoi choisir ?
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ÉLÉVATION | TRAVAIL DU BÉTON
ENVIRONNEMENT CHANTIER
TERRASSEMENT | DÉMOLITION
AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR 
MANUTENTION | LEVAGE 
ENTRETIEN
ESPACES VERTS

   MAXI LOC - Poitiers Sud
38, rue de Chaumont  - Tél. 05 49 57 11 26

   MAXI LOC - Chasseneuil-du-Poitou
31, avenue des Temps Modernes - Tél. 05 49 30 80 60

PARTICULIERS - PROFESSIONNELS
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 7H30 À 12H ET DE 14H À 18H  
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CONCEPTEUR - FABRICANT - POSEUR
de tous produits de la fermeture

de la maison
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LES SOLUTIONS OPTIMALES
POUR UN ÉTÉ IDÉAL !

POITIERS
9 rue Marcelin Berthelot

05 49 41 38 76
info86@fabrix.fr

www.fabrix.fr

Menuiseries Aluminium et PVC

Portes    Fenêtres     Volets

Stores     Vérandas    Pergolas

VO
S

MENUISERIES

F A B R I Q U É E S

DANS NOS ATELI
ER

S

©Bosch & Serret ©Bosch & Serret
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Des ouvertures mal iso-
lées sont à l’origine de 
15% des déperditions 
énergétiques d’une 
maison. Leur change-
ment est onéreux. Mais 
heureusement, des 
aides existent…        

Si, en politique, le cumul des 
mandats est encore vu d’un 

mauvais œil, la juxtaposition 
des encouragements financiers 
pour la rénovation énergétique 
dans le bâtiment est, elle, tou-
jours la bienvenue. Merci l’Etat 
pour ces largesses ! 
Pour un peu, faire rénover 
sa maison deviendrait une 
sinécure. Le changement des 

menuiseries est en tout cas 
un bonheur à moindre coût. 
Car crédits d’impôt, primes et 
autres incitations salutaires 
sont nombreux à pouvoir pré-
tendre alléger la facture. La plus 
connue et la plus courue d’entre 
elles : MaPrimeRénov. 
Fruit de la fusion entre feu le 
Crédit d’impôt pour la transition 
énergétique (CITE) et l’aide 
« Habiter Mieux Agilité » de 
l’Agence nationale de l’habitat 
(Anah), ce dispositif a été mis 
à toutes les sauces ces derniers 
mois. C’est ainsi que depuis le 
15 mai, son utilisation pour 
l’installation de nouvelles fe-
nêtres ne concerne plus que 
le remplacement du simple vi-
trage par du double ou du triple. 

Pour être éligible à cette aide, 
plus besoin non plus de coupler 
les travaux d’isolation des pa-
rois vitrées avec l’installation, 
par exemple, d’un nouveau 
système de chauffage. 
Les autres critères d’attribution, 
eux, restent inchangés. Les 
travaux doivent concerner une 
résidence principale, construite 
depuis plus de quinze ans en 
métropole, et s’adressent aux 
propriétaires occupants ou 
bailleurs disposant de reve-
nus très modestes (moins de  
17 009€ pour une personne 
seule en province, 24 875€ 
pour un couple sans enfant), 
modestes (21 805€ et 31 889€) 
ou intermédiaires (30 549€ et 
44 907€). Dernière condition 

obligatoire, confier le chantier 
à un professionnel RGE (Recon-
nu garant de l’environnement). 
Au final, le montant de la sub-
vention peut aller jusqu’à 100€ 
par fenêtre.
Notez en outre qu’au 1er juillet 
prochain, les logements classés 
F et G ne seront plus éligibles à 
ce type d’aide spécifique. Leurs 
propriétaires seront redirigés 
vers un « parcours accompagné »  
de rénovation globale, inté-
grant l’isolation des fenêtres et 
d’autres travaux de plus grande 
ampleur. Cette rénovation devra 
permettre un gain d’au moins 
deux catégories et transformer 
ces « passoires énergétiques » 
en logements salubres, « réin-
tégrables » sur le marché.

Ne jetez plus l’argent 
par les fenêtres 
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De prêt en prime

MaPrimeRénov peut être cumu-
lée avec plusieurs autres aides. 
C’est notamment le cas des Cer-
tificats d’économies d’énergie 
(CEE), du chèque énergie, des 
aides locales des collectivités ou 
des caisses de retraite. Même si 
le montant de la subvention est 
généralement très faible pour 
ce type de travaux (rarement 
plus de 5% du coût global), 
l’impact de la prime CEE pour 
le remplacement des fenêtres 
ne peut être négligé (120€ tout 
de même !). Son attribution est 
possible à des propriétaires oc-
cupants ou bailleurs, et même 
à des locataires d’une résidence 
principale, qui font appel à un 
artisan certifié Reconnu garant 
de l'environnement (RGE) pour 
leurs travaux.
Lui aussi prioritairement destiné 
à financer les travaux de réno-
vation énergétique, l'éco-prêt à 
taux zéro n’est rien moins qu’un 
crédit bancaire, dont les intérêts 
sont pris en charge par l'Etat. 
Pour pouvoir le contracter, vous 
devez, là encore, justifier du fait 
que vous êtes propriétaire occu-
pant ou bailleur de votre rési-
dence principale construite, non 
plus depuis quinze ans, mais de-
puis deux ans seulement, et que 
vous faites appel à un artisan 
RGE pour vos travaux. Pour des 
fenêtres, le montant de l’em-
prunt peut atteindre les 7 000€.
Et rappelez-vous ! Si vous êtes 
propriétaire, occupant ou bail-
leur, d’une résidence principale 
construite depuis au moins deux 
ans et que vous confiez vos tra-
vaux à un professionnel RGE, 
vous pouvez également bénéfi-
cier d’une TVA à 5,5% pour l’iso-
lation des ouvertures, au lieu des 
20% d’ordinaire pratiqués dans 
le bâtiment. La remise à l’artisan 
d’une simple attestation « Cer-
fa » suffira à ce que ladite TVA 
minorée soit mentionnée sur le 
devis et la facture et appliquée 
lors du règlement.

Le changement des menuiseries est aujourd'hui 
encouragé par des aides publiques. 



Trop chaude 
ma véranda ?

EQUIPEMENTS 
Des vitrages à foison

Le remplacement d’un simple vi-
trage par un double, a fortiori un 
triple, contribue non seulement 
au renforcement de l’isolation 
thermique des pièces concernées 
mais aussi au confort acoustique 
de ses occupants. Spécialement 
conçu pour les fenêtres et très 
répandu de nos jours, tant en 
construction qu’en rénovation, le 
« 4-16-4 » se compose de deux 
panneaux de verre de 4mm cha-
cun, enserrant une lame d’air ou 
de gaz (le plus souvent de l’argon 
ou du krypton) d’une épaisseur 
de 16mm. 
Plus cher, mais plus « isolant », le 
« 4-20-4 » réduit au maximum les 
pertes énergétiques, sa lame d’air 
conservant plus facilement, ici la 
chaleur, là la fraîcheur. Mieux en-
core, plus onéreux toujours, le 
triple vitrage, ses trois panneaux 
de verre et ses deux lames d’ar-
gon proposent des coefficients de 
transmission thermique défiant 
toute concurrence.
A découvrir encore le double vi-
trage « antieffraction », avec vitre 
extérieure renforcée et feuilletée 
pour éviter la casse, le « ther-
mique », avec couche transpa-
rente d’oxydes de métal glissée 
entre les parois, ou encore le  
« phonique renforcé », avec vitre 
extérieure épaissie pour faire bar-
rière aux nuisances sonores. Pour 
les vérandas, on parle volontiers 
de vitrage à isolation thermique 
renforcée (ITR), dont la principale 
qualité est de minimiser le phé-
nomène de paroi froide l’hiver 
et de réduire les condensations à 
l’intérieur de la structure.
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Dossier vérandas

C’est la crainte principale 
des candidats à l’acquisi-
tion d’une véranda :  
qu’aux premières 
chaleurs venues, leur 
nouvelle pièce à vivre 
se transforme en sauna. 
Quelques conseils bien 
sentis sauront les orien-
ter vers des solutions 
éclairantes et faire en 
sorte que l’été ne soit 
pas un enfer.

Leur pavillon de Mi-
gné-Auxances a poussé il y 

a maintenant près de douze 
ans. Cela ne fait que deux mois 
que Muriel et Sébastien, la qua-
rantaine triomphante, se sont 
résolus à franchir le Rubicon 
du changement. A l’horizon 
de leurs envies, une extension 
en forme de révolution. Une 
pièce à vivre en plus, mi-salle 
à manger, mi-séjour-télé. Voire 
un espace lecture ou travail. Un 
havre de paix en tout cas. En un 
mot une véranda !

Deux mois que le choix est arrê-
té donc. Mais deux mois, aussi, 
que l’inquiétude guette. « Nous 
avions la place en extérieur 
de faire réaliser une extension 
en dur, mais la véranda s’est 
imposée à nous par son côté 
esthétique et le cachet qu’elle 
donnerait à la maison, explique 
Muriel. Reste l’appréhension 
de devoir dépenser beaucoup 
d’argent pour l’équiper des 
systèmes de protection les plus 
efficaces. » 
Car tel est bien le nœud du 
problème : une véranda, même 
dotée de profilés à rupture de 
ponts thermiques et de pan-
neaux de toit hyper isolants, 
peut vite devenir « invivable » 
si ventilation, aération et bar-
rières anti-soleil ne sont pas 
au rendez-vous des exigences. 
« Les trois professionnels que 
nous avons mis en concurrence 
nous ont tous dit la même 
chose, appuie Sébastien. Qu’il 
ne fallait en aucun cas sacrifier 
le confort et tout miser sur le 
gain de place, la fonctionnalité 
et l’esthétique. Car si dès 11h 

du matin en plein été, on ne 
peut plus rester derrière des 
parois vitrées, tous ces beaux 
principes volent en éclat. » 

Des rideaux 
pour commencer
L’investissement dans un mi-
nimum d’équipements a donc 
été un passage obligé pour le 
couple, qui a un temps failli se 
résoudre à réduire la superficie 
de son futur nid douillet pour 
faire entrer son projet dans les 
clous financiers, avant de fina-
lement fermer les yeux sur ces 
« dépassements d’honoraires »  
et se faire plaisir. A leur tableau 
de chasse, dans un premier 
temps, une climatisation mu-
rale réversible, qui rafraîchit 
donc l’été et chauffe l’hiver, 
et des rideaux thermiques 
installés en intérieur pour com-
battre le rayonnement. « La 
clim-chauffage n’est pas obli-
gatoire, sauf quand on destine 
la véranda à un usage perma-
nent, comme ce sera notre cas, 
justifie la maîtresse de maison. 
Pour les protections, on a 

aussi entendu parler de films 
autocollants anti-UV que l’on 
pouvait apposer aux fenêtres, 
mais ça faisait un peu gad-
get. On a préféré les rideaux. 
On verra bien à l’usage. » 
Peut-être aussi se résou-
dront-ils un jour à aller plus loin 
sur le chemin de l’esthétique 
et du confort, avec l’ajout de 
brise-soleil, de stores zip et/
ou micro-perforés, voire de vo-
lets roulants automatisés, dont 
des modèles de plus en plus 
performants fleurissent sur le 
marché. Un jour peut-être !
Pour l’heure, la véranda n’est 
pas encore là. Muriel et Sébas-
tien l’auront début septembre. A 
une période qui se prête encore 
aux bains de soleil en extérieur 
et à la nécessité d’un intérieur 
protégé. Obligation des pre-
miers jours ? Penser à aérer au 
maximum le soir et le matin de 
très bonne heure. La fraîcheur 
ainsi accumulée sera d’autant 
plus appréciable qu’elle contri-
buera à repousser les affres de 
la canicule. Au moins quelques 
heures. Message reçu !
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Des solutions existent pour faire diminuer 
la température dans les vérandas. 
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Hégémonique dans la 
constitution d’une vé-
randa ou d’une pergola, 
l’aluminium doit davan-
tage composer avec les 
atouts du bois, du PVC 
et de l’acier pour séduire 
les amateurs de portes 
d’entrée tout à la fois 
élégantes et robustes.        

Les nostalgiques des années 80 
comme les amoureux des cha-

lets à la montagne vous diront 
que le bois est irremplaçable, 
les adeptes du pratique, sédui-
sant et pas cher que le PVC est 
un compagnon idéal et discret. 
Reste cette majorité grandis-
sante d’aficionados, qui voue aux 
propriétés de résistance, d’isola-
tion thermique, de durabilité et 
aux choix quasi infinis de coloris, 
formes et finitions de l’alumi-
nium une admiration sans failles. 
Sachez-le, cette diversité-là est 
un atout de séduction massive. 
« Et le sur-mesure la garantie 
d’adhérer à tous les styles et de 
satisfaire toutes les envies »,  

explique-t-on du côté de Fabrix. 
Des ateliers du fabricant et 
poseur poitevin peuvent ainsi 
sortir des panneaux de plus de 
1 500 couleurs différentes et de 
finitions, là encore, à la palette 
extralarge. Décors bois, bois de 
placage, laquages standards, 

laques structurées, peintures 
en poudre structurée… Tous les 
choix sont dans la… devanture. 
Et une devanture, ça se soigne !  
« La porte d’entrée, confirme 
Olivier Elion, dirigeant de Loisirs 
Véranda à Migné-Auxances, c’est 
la première chose que l’on voit 

d’une maison, c’est un élément 
essentiel du décor, celui qui, 
bien souvent, confère charme et 
cachet à l’ensemble. »

Sus aux cambrioleurs
Là où le PVC se réfugie derrière 
la portion congrue des teintes 

claires (beige, blanc, gris clair) et 
des reliefs uniformes, l’aluminium 
(l’acier le fait aussi très bien) joue 
donc la partition de l’éclectisme. 
Y compris dans l’intégration de 
vitrages de conception variée 
(verre taillé, gravé, bombé, givré, 
sablé…) et aux courbes tout droit 
sorties de l’imagination de desi-
gners à la pointe de l’innovation 
et de la recherche artistique. 
Belles et élégantes, les portes 
d’entrée se doivent enfin d’être 
résistantes. Non seulement aux 
assauts du temps, mais aussi 
aux esprits retors. Si vous ne 
pouvez empêcher les effrac-
tions, au moins pouvez-vous 
essayer de les retarder. A défaut 
d’opter pour une porte blindée, 
très onéreuse, commencez 
par jeter votre dévolu sur une 
serrure multipoints (au-dessus 
de trois, c’est mieux !). Après ?  
Après, cylindre de sécurité, 
cache-serrure, protège-gonds, 
cornières anti-pinces, entrebâil-
leur, verrou d’appoint… seront 
autant d’ajouts possibles. Dis-
suasifs, mais hélas pas toujours 
efficaces contre le pouvoir de 
l’obstination.

E Q U I P E M E N T

Dossier vérandas

L'alu se décline aujourd'hui 
en milliers de coloris. 

En savoir plus :

Donner  
du sens à votre 
location !

Vous êtes propriétaire

Contact :

Avantages financiers Tranquillité d’esprit

06 26 14 81 26 louezpositif@adil86.com
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INNOVATION 
Bientôt des fenêtres 
photovoltaïques ? 
Un groupe de chercheurs du Tokyo 
Institute of Technology est parve-
nu à créer un verre capable d’ab-
sorber de l'énergie et de la trans-
former en courant électrique, 
comme le ferait un panneau 
solaire, grâce à la lumière laser, 
aussi appelée « femtoseconde ». 
Les résultats de son étude ont été 
publiés dans Physical Review Ap-
plied. Constitué de polymères de 
dioxyde de silicium, mais égale-
ment de dioxyde de germanium, 
d'anhydride borique ou encore 
d’anhydride phosphorique, le 
verre est composé de molécules 
désordonnées. Pour mener à 
bien son expérience, l'équipe de 
chercheurs a utilisé des verres 
telluriques, constitués principale-
ment de dioxyde de tellure, pour 
obtenir la formation de nanocris-
taux de tellure dans la structure 
amorphe et permettre un pas-
sage électrique.  Selon Geo.fr, 
cette avancée scientifique offre 
de multiples possibilités pour 
une transition énergétique plus 
durable et respectueuse de l'en-
vironnement. Le verre tellurique 
présente de nombreux avantages 
par rapport aux panneaux solaires 
traditionnels. Il est transparent et 
peut être intégré dans n'importe 
quelle structure ou surface vitrée, 
telles que les fenêtres des bâti-
ments, les vitres de voitures ou 
les écrans de smartphones. De 
plus, il est flexible, il peut être 
utilisé dans des applications va-
riées, soufflé, moulé, taillé ou 
même gravé, de petite taille ou 
avec des courbes... Ce verre pour-
rait être installé à des endroits où 
les panneaux solaires ne peuvent 
pas l’être. 
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Dossier vérandas

Option 
encastrement

La porte à galandage permet de séparer 
des pièces tout en gagnant de l'espace. 

Qu’elles coulissent 
le long d’un mur ou 
qu’elles s’intègrent 
carrément dans la paroi, 
les portes gain de place 
ont plus d’un atout dans 
leur manche. Le galan-
dage notamment, dont 
la fonctionnalité et la 
modernité ne sont plus 
à prouver.         

Sur la toile comme sur le petit 
écran, vidéos didactiques et 

tutos pédagogiques rivalisent 
de bons conseils pour éclairer 
jusqu’aux moins connectés des 
bricoleurs du dimanche. Parmi 
les idées les plus répandues, 
s’affiche la conviction que la 

pose d’une porte encastrée est, 
justement, à la… portée du 
premier venu. Mais attention à 
l’emballement ! 
La présence sur le marché de 
kits de plus en plus soignés a 
beau être avérée, leur mise 
en œuvre nécessite en effet 
une connaissance à tout le 
moins basique des règles 
d’assemblage, de prise de 
mesures, d’équilibre et de 
symétrie qui siéent générale-
ment aux travaux de « Tetris ».  
En résumé, si vous maîtrisez la 
fixation d’un rail au sol, le bon 
positionnement d’un châssis et, 
de fait, le bon fonctionnement 
de chariots glissants, et si vous 
vous y connaissez en plus dans 
la confection d’une paroi verti-
cale à double plaque de plâtre, 

alors pas de problème, vous 
êtes apte. Sinon, laissez ça à 
un pro. Encore plus si vous êtes 
amené à casser un mur existant 
et que vous ne savez pas si ce 
dernier est porteur. Jamais un 
galandage dans un mur porteur, 
jamais ! 

L’espace libéré
Une fois le travail effectué, par 
vous donc ou quelqu’un d’autre, 
le résultat sera bluffant de fonc-
tionnalité et d’esthétique. Qu’il 
soit pensé à la construction ou 
retenu en rénovation, le galan-
dage, autrement dit l’encastre-
ment d’une (ou deux) porte(s) 
coulissante(s) dans une paroi, 
offre un maximum de garanties 
en termes d’optimisation de 
l’espace, là-même où une porte 

battante ouverte en consomme 
beaucoup. Oubliées, donc, les 
contraintes du débattement. La 
place libérée de part et d’autre 
de l’ouverture devient terre 
d’asile, ici pour une bibliothèque 
murale, là pour un meuble ou 
une chaise. Fonctionnel, ce type 
de menuiserie l’est aussi pour 
les personnes à mobilité ré-
duite, notamment celles devant 
se déplacer en fauteuil, surtout 
si le galandage est prévu des 
deux côtés d’une porte à double 
vantail.
Proposée pleine ou vitrée, 
en alu, bois ou acier, parfois 
avec miroir intégré, la porte 
coulissante allie charme et mo-
dernité, convenant ainsi à tous 
les styles d’intérieur. Vous êtes 
convaincu ? Y’a plus qu’à !
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30 Av. de Châtellerault 86440 Migné-Auxances
05 49 41 07 86 - www.sarlcar3m.fr

Entreprise 
de maçonnerie 
Valoriser votre patrimoine

   Adapter votre habitat
   Améliorer votre bien immobilier 

CAR3M

Piscines Carré Bleu
9 Rue Gustave Ei�el - Poitiers - 05 49 56 59 75

PISCINES . SPAS . CUISINES . MOBILIER . LAMPES SOLAIRES . TAPIS OUTDOOR
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Cet été
Vivez des moments 
culturels inoubliables 
en Nouvelle-Aquitaine !

Du spectacle vivant, de la musique, des évènements 
littéraires, du cinéma, des arts de la rue, des arts 
plastiques et visuels, des lieux patrimoniaux… 
Plus de 300 festivals vous attendent cet été.

FESTIVALS

L’été en 
 !

Regards

Cela fait maintenant deux 
semaines que je lui ai jeté 

mon dernier regard. Etais-
je triste de la quitter ? Pas 
vraiment. Je sentais que le 
moment était venu et qu’il 
me fallait partir. En réalité, 
moi qui avais choisi d’aller en 
Norvège pour elle, je me suis 
souvent surpris à me prome-
ner aux alentours d’Oslo plu-
tôt que de passer du temps à 
la découvrir. Malgré cela, elle 
sera toujours dans mon cœur.
Revenir en France m’a fait 
l’effet d’un retour à la case 
départ. J’ai retrouvé ma 
chambre si familière, les rues 
qui mènent à la mer et les ha-
bitants âgés qui peuplent ma 
ville. A mon arrivée, j’ai été 
accueilli par ma famille, très 
heureuse de me revoir. J’ai re-
pris petit à petit mes marques 

et défait ma valise. Ça y est, 
me suis-je dit, je suis rentré. Je 
l’ai quittée pour de bon cette 
capitale. Elle m’aura offert un 
cadre pour appréhender l’ex-
périence de vivre à l’étranger. 
Elle aura su me faire danser, 
me faire chanter, rire et même 
pleurer. Ce que j’ai partagé 
avec elle fut l’une des plus 
belles expériences de ma vie. 
Vivre à l’étranger pour un 
temps fixe m’a forcé à m’ex-
traire du confort qu’apporte 
une bonne série pour sortir 
par des temps glacials. En 
bref, c’est quand le temps 
m’est compté que je me 
rends compte ce à quoi je 
veux accorder de l’impor-
tance. Et là-bas en Norvège, 
ce n’étaient pas les cours 
que je poursuivais. C’étaient 
les rencontres, les sourires 

échangés à la caisse ou dans 
le métro, les discussions avec 
des inconnus, les balades 
entre amis, le sport avec les 
locaux et, par-dessus tout, le 
voyage. Ce long périple d’un 
semestre ne s’est pas res-
treint à Oslo. J’ai eu la chance 
d’explorer presque toutes les 
régions norvégiennes et de 
me perdre dans des mon-
tagnes enneigées, dans des 
champs en fleurs et même 
autour des fjords. Je me suis 
découvert des passions, j’ai 
tissé des liens et appris sur 
moi-même autant que sur le 
monde. Parce qu’au-delà de la 
nature, les mœurs et valeurs 
changent aussi. L’expérience à 
l’étranger permet de prendre 
du recul, relativiser et com-
parer notre cher pays souvent 
divisé.

Bien sûr, être loin de l’Hexa-
gone peut s’avérer difficile à 
vivre… Je reconnais la chance 
que j’ai de ne pas avoir eu 
de problèmes majeurs. Tou-
tefois, et tous les étudiants 
que j’ai rencontrés étaient du 
même avis, cette aventure 
fait immensément grandir, 
tant nous-même que dans 
notre relation au monde. 
Partir étudier à l’étranger est 
une chance, et même pour 
celles et ceux qui ne peuvent 
pas en profiter, je leur dirais 
d’essayer de voyager alter-
nativement, plus longtemps 
et sans forcément partir très 
loin. Notre regard sur la vie et 
le monde qui nous entourent 
peut facilement en être bous-
culé.

Axel Brevière

Un dernier regard

 Axel Brevière
  CV EXPRESS
Né à Nantes mais ayant la Ven-
dée dans mon cœur (Les Sables-
d'Olonne), je suis en licence 
lettres-sciences politiques à Poitiers. 
J’adore bouger et faire du sport. 
Pour moi, profiter de la vie consiste 
à multiplier les moments de bon-
heur. Je souhaite plus tard travailler 
à l’étranger et m’impliquer de toutes 
mes forces pour rendre la planète 
meilleure.  

J’AIME : l’humain, le surf, les dé-
bats, écouter les autres, les pâtes, 
m’instruire, le voyage, les rires, les 
expériences inoubliables, apprendre 
l’anglais. 

J’AIME PAS : les fatalistes, le cli-
matoscepticisme, ne rien faire, le 
café, les préjugés. 
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Les producteurs de 
melons du Haut-Poitou 
lancent leur saison cette 
semaine, à Sèvres-An-
xaumont. Malgré un 
retard de plantation lié 
à des conditions clima-
tiques médiocres, la 
filière se porte bien sur 
le plan économique.         

  Charlotte Cresson      

Le compte à rebours pour le 
lancement de la saison du 

melon du Haut-Poitou est lancé !  
Quelque 12 000 tonnes, dont 
3 000 labellisables et certifiées 
IGP, sont attendues cette année 
contre 15 000 l’an dernier. Dans la 
Vienne et les départements limi-
trophes, les producteurs ont subi 

les effets du printemps pluvieux. 
« Nous avons pris beaucoup de 
retard à cause de la météo. Cela 
varie entre quatre et onze jours 
sur certaines structures », déplore 
Camille Raimbault, responsable 
qualité pour le Syndicat des pro-
ducteurs de melons du Haut-Poi-
tou. Cultivé en pleine terre et  
« météo-dépendant », le melon 
profite en effet des qualités du 
sol si caractéristique de la ré-
gion… mais aussi de ses défauts.  
« L’argile et la craie de tuffeau 
se sont gorgées d’eau. Pendant 
dix jours, l’accès à certaines par-
celles était même impossible. »  
Les étapes de production du 
melon IGP sont minutieuses. 
« D’abord, les graines sont se-
mées sous serre en mars-avril, 
puis les plants sont plantés en 
plein champ. Quatre-vingt-dix 
jours après, nous récoltons. » 

Mais cette organisation chrono-
métrée est assez capricieuse.  
« Nous pouvons gérer quatre 
ou cinq jours de retard, au-delà 
c’est difficile. Cette année, nous 
avons dû donner un gros coup de 
collier. Les producteurs ont réussi 
à ralentir la progression des 
plants et grâce à cela, il n’y a pas 
eu de perte », se réjouit Camille 
Raimbault. 

Une filière 
qui se « porte bien »
Le melon du Haut-Poitou est pro-
duit sur 1 250 hectares par douze 
producteurs répartis entre le 
Maine-et-Loire, les Deux-Sèvres, 
l’Indre-et-Loire et la Vienne.  
« La filière se porte bien. Nous 
maintenons nos données depuis 
environ cinq ans et les surfaces 
sont efficaces. » Source de  
1 500 emplois directs, la récolte 

de melon n’échappe toutefois 
pas à la pénurie de saisonniers. 
« Il y a de moins en moins 
de volontaires sur la durée. 
Contrairement aux Français, qui 
préfèrent des contrats courts, 
les Polonais, Hongrois, Séné-
galais, Ivoiriens ou Espagnols, 
veulent bien rester pendant 
toute la durée de la récolte. »  
Après ce « printemps pourri », 
les producteurs espèrent un été 
très chaud pour pouvoir récolter 
jusqu’en octobre. Dans la Vienne, 
le melon provient d’exploitations 
implantées à La Roche-Rigault, 
aux Trois-Moutiers, à Dercé, 
Ouzilly, Maulay, Sérigny et 
Mirebeau. L’attente ne devrait 
plus être très longue pour les 
amateurs qui pourront se régaler 
dès début juillet. Le lancement 
de la saison est prévu jeudi à 
Sèvres-Anxaumont.

ÉVÉNEMENT
Qualité de vie au 
travail : une semaine 
pour en parler
L’Aract (Association régionale 
pour l’amélioration des condi-
tions de travail) Nouvelle-Aqui-
taine organise jusqu’à vendredi la  
23e édition de la Semaine pour 
la qualité de vie et des condi-
tions de travail. Le thème re-
tenu : le travail de demain.  
« Cette thématique fait écho aux 
crises, climatique, énergétique, 
sociale ou économique, aux-
quelles les entreprises doivent 
faire face », explique Sandrine 
Rouyer. De nombreux événe-
ments se déroulent à Bordeaux, 
Limoges, Royan et... en ligne 
sous forme de webinaires acces-
sibles gratuitement « aux chefs 
d’entreprise, cadres, salariés, 
représentants syndicaux... »,  
illustre la directrice de l’Aract 
Nouvelle-Aquitaine. Deux we-
binaires ont lieu ce mercre-
di sur les thèmes suivants : 
« construire demain, santé 
mentale et travail en perspec-
tive », « éthique au travail au-
jourd’hui et pour demain ».  
« Deux questions majeures se 
posent aux dirigeants, leur ca-
pacité à intégrer et fidéliser les 
salariés, estime Arnauld Barillet, 
chargé de mission à l’Aract, avec 
des environnements hybrides 
en termes d’espace (présentiel, 
distanciel), de temps de travail, 
d’intelligence (humaine et artifi-
cielle) et de contrats (CDD, CDI, 
auto-entrepreneur...). » L’Aract 
compte 20 collaborateurs dans 
la région.

Informations et inscription 
aux webinaires sur 

nouvelle-aquitaine.aract.fr. 
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Economie

Le melon
tient bon 

La récolte du melon mobilise jusqu’à 1 500 personnes pendant la saison estivale. 
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LOCATION DE TIREUSE à BIèRE
POUR VOS évèNEMENTS

05.49.38.84.73

Réservez dès maintenant
votre encart publicitaire

dans le prochain numéro

regie@le7.info
05 49 49 83 98
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Un an après la publi-
cation de la loi Aper, 
nombreuses sont les 
communes à avoir défini 
leurs « zones d’accé-
lération des énergies 
renouvelables ». Dans 
la Vienne, 169 ont déjà 
délibéré sur le sujet.        

  Claire Brugier      

En 2050, pour satisfaire à l’ob-
jectif de neutralité carbone 

fixée par la loi européenne sur 
le climat, la part des énergies 
renouvelables (EnR) dans la 
consommation française devra 
dépasser les 70%. Elle n’est à 
ce jour que de… 22,2%. Pour 

accélérer le processus, la loi 
Aper du 10 mars 2023, relative 
à l’accélération de la production 
d’énergies renouvelables, a en-
joint les communes à définir sur 
leur territoire des zones suscep-
tibles d’accueillir des dispositifs 
de production d’EnR (solaire, 
hydraulique, bois énergie, mé-
thanisation...), les fameuses  
« zones d’accélération des éner-
gies renouvelables » (ZAEnR).
Le rendu des copies avait initia-
lement été fixé au 31 décembre 
mais un délai supplémentaire 
a été accordé aux collectivités 
pour leur laisser le temps de 
la concertation. « Au 31 mars, 
dans la Vienne, seules quatre 
communes avaient pu délibérer 
(un quart pour la région Nou-

velle-Aquitaine) », indique-t-on 
à la préfecture. A ce jour, 169 
d’entre elles l’ont fait (dont 
quatre sans ZAEnR), soit les deux 
tiers. Sur les territoires de Grand 
Poitiers et Grand Châtellerault, 
les délibérations devraient avoir 
lieu ce mois-ci. Plus au sud,  
47 des 55 communes de la com-
munauté de communes Vienne et 
Gartempe (CCVG) ont déjà statué. 

Le comité régional 
reporté
« Les remontées des 47 com-
munes correspondent au Plan 
climat air energie mis en place 
par la communauté de com-
munes, lequel donne la priorité 
à l’installation de photovoltaïque 
en toiture ou sur des terrains 

artificialisés ou dégradés, rap-
pelle Alexis Gonin, responsable 
du service transition écologique 
à la CCVG. On a aussi quelques 
zones photovoltaïques au sol, 
dans d’anciennes carrières, des 
sites d’enfouissement ou sur de 
grands parkings, et de rares zone 
éoliennes, sachant que dans le 
Sud-Vienne la pression est déjà 
particulièrement forte sur l’éolien 
et l’agrivoltaïque. Compte tenu 
du paysage, très bocager, cer-
taines communes ont aussi défi-
ni des zones de bois énergie. » 
A son échelle, Montmorillon a 
aussi proposé l’ensemble de son 
territoire en ZAEnR pour la géo-
thermie, dont l’impact paysager 
est limité.
Dernière étape du processus 

de validation des ZAEnR, la 
réunion du Comité régional de 
l’énergie, prévue le 12 juin, 
a été reportée en raison des 
échéances législatives. Son rôle : 
« évaluer si les projets néo-aqui-
tains remontés au 31 mars, 
tous départements confon-
dus, permettent de répondre 
aux objectifs de production  
d’« énergies renouvelables ».  
Dans le cas contraire, « une 
nouvelle vague de remontée de 
ZAEnR sera effectuée d’ici le mois 
de septembre », précisent les 
services de l’Etat. La cartographie 
finale ne sera donc pas arrêtée 
avant la fin de l’année. Des zones 
d’exclusion pourraient être défi-
nies par la suite, sous certaines 
conditions.

Accélération en cours

E N E R G I E S  R E N O U V E L A B L E S

Environnement

14

Les zones d’accélération des énergies renouve-
lables doivent tenir compte de l’existant.

Réservez dès à présent votre annonce publicitaire 
dans notre numéro spécial tourisme dans la Vienne
regie@le7.info - 05 49 49 83 98
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Caractérisée par une 
toux persistante et une 
haute contagiosité, la 
coqueluche connaît une 
résurgence en France 
et la Vienne ne fait pas 
exception. Face à la 
hausse du nombre de 
cas, l’Agence régionale 
de la santé (ARS) insiste 
sur l’importance de la 
vaccination.         

  Charlotte Cresson      

Elle est de retour. Après une 
première alerte en avril der-

nier à l’échelle européenne, 
Santé publique France et 
l’Agence régionale de la santé 
(ARS) confirment une résur-
gence de la coqueluche dans 
l’Hexagone. Les symptômes ?  

« Après une période d’incubation 
de dix jours, une rhinite (écou-
lement nasal, ndlr) apparaît 
puis des larmoiements accom-
pagnés d’une toux modérée. 
Ensuite, celle-ci s’aggrave pour 
devenir épuisante, répétitive et 
spasmodique et la respiration 
devient difficile », indique le Dr 
Eric Sarriot, conseiller médical 
pour la délégation de la Vienne 
de l’ARS. Cet étonnant retour 
est multifactoriel. « Le facteur 
le plus important, c’est l’insuf-
fisance de la vaccination. Les 
nourrissons se font vacciner dès 
leurs 2 mois, mais au-delà les 
rappels épisodiques ne sont pas 
toujours faits. » D’ordinaire peu 
touchés par ces phénomènes, 
beaucoup de Français s’ima-
ginent être épargnés. « Avec  
la culture de la protection obte-
nue grâce à la vaccination, on 
ne s’attend plus à ça », explique 

le médecin de l’ARS. Hautement 
contagieuse, la coqueluche se 
transmet par la toux lors de 
rassemblements familiaux ou 
encore au sein des écoles.  

Un nombre de cas 
difficile à comptabiliser
La résurgence est avérée mais 
il est difficile de connaître le 
nombre de cas précis. « Nous 
avons des informations par-
tielles car ce n’est pas une ma-
ladie à déclaration obligatoire. 
Les laboratoires et certains 
médecins nous signalent les 
cas qu’ils rencontrent mais les 
chiffres ne sont pas toujours 
à jour ». Le nombre de cas 
déclarés est donc inférieur au 
nombre réel de malades mais 
permet malgré tout de noter 
une hausse spectaculaire.  
« Depuis le début de l’année 
en France, environ 45 cas ont 

été recensés contre quatre 
ou cinq l’an dernier. Dans la 
Vienne, nous avons eu quatre 
cas déclarés pour le moment. » 
Pour se protéger et protéger 
les autres, quelques règles 
sont à respecter. « La première 
source de contamination, ce 
sont les projections lorsque l’on 
tousse. Il est recommandé aux 
malades de porter un masque, 
de s’isoler, de respecter les 
gestes barrières et de se laver 
les mains. » Ces recommanda-
tions visent à protéger les plus 
vulnérables comme les nourris-
sons de moins de 2 mois, les 
personnes immunodéprimées 
ou encore les plus âgées. « Il 
est également important pour 
les femmes enceintes de se 
faire vacciner pour protéger 
leur enfant qui ne pourra re-
cevoir l’injection qu’à partir de  
2 mois », ajoute le Dr Eric Sarriot. 

La coqueluche 
revient

EVÉNEMENT 

Questions à une 
neuro-gériatre
La prochain réunion info fa-
mille organisée par l'association 
France Alzheimer Vienne aura 
lieu jeudi, de 15h à 17h, au pôle 
gériatrie du CHU de Poitiers (pa-
villon Maillol, salle 2), en pré-
sence du Dr Isabelle Merlet. La 
neuro-gériatre répondra aux 
questions de l’assistance. Des 
bénévoles seront présents pour 
accueillir et prendre en charge 
les malades le temps de cette 
réunion ouverte à tous et gra-
tuite. 

DÉFI
Ils vont courir 
par solidarité

Du 14 au 20 septembre, ils vont 
de nouveau parcourir les 600km 
qui séparent Chauvigny de 
Dax (Landes) avec pour seules 
alliées leurs baskets. Et pour 
cette 5e édition du défi Courir 
pour Alzheimer (Le 7 n°617), 
les membres de l'Amicale des 
sapeurs-pompiers de Chauvigny 
peuvent compter sur le soutien 
de Charlie Herbst. Le pilote de 
moto semi-professionnel ori-
ginaire de la ville, habitué du 
Dakar qu’il a terminé six fois, 
a souhaité associer son nom à 
cette juste cause qui mêle « un 
magnifique défi sportif » mais 
surtout un « défi de récolte de 
dons ». Les coureurs vont ava-
ler plus de 600km en 7 étapes, 
en relais de trois équipes, soit 
environ 45km par jour chacun. 
L’objectif est de parler de cette 
maladie neurodégénérative, 
de soutenir la recherche et de 
récolter des dons, lesquels se-
ront remis à l’antenne de la 
Vienne de France Alzheimer. 
L’an dernier, 11 000€ avaient 
ainsi été récoltés. L’Amicale 
des sapeurs-pompiers invite 
tous les cyclistes et coureurs qui 
le souhaitent à accompagner 
le départ de ses coureurs le  
14 septembre sur les 10 premiers 
kilomètres entre l’hôtel de ville 
de Chauvigny et Tercé. A noter 
qu’il est d’ores et déjà possible 
de faire un don sur « Leetchi Défi 
Courir pour Alzheimer 2024 ».  
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Santé

La couverture vaccinale insuffisante contribue 
grandement au retour de la coqueluche. 

1915

La semaine prochaine, découvrez 
notre dossier spécial artisanat
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Afin de permettre aux 
élèves en commerce de 
toucher au plus près la 
réalité de leur avenir 
professionnel, le lycée 
Raoul-Mortier, à Mont-
morillon, a initié dans 
ses murs l’installation 
d’une véritable « galerie 
commerciale ».        

  Claire Brugier      

Ce matin-là, les volets du café 
« Chez Raoul » sont fermés. 

La sonnerie de l’établissement 
a retenti et les élèves du lycée 
professionnel Raoul-Mortier, à 
Montmorillon, ont regagné les 
salles de classe. Sur le plateau 
partagé par les sections com-
merce et accompagnement, 
soins et services à la personne 
(ASSP), la « galerie commer-
ciale » est déserte mais l’enfi-
lade de trompe-l’œil plante le 
décor. Les fresques font office 
de vitrines, en adéquation avec 
les activités qui se trament der-
rière les murs : ici les bureaux 

des mini-entreprises, là un 
espace culturel et multimédia, 
plus loin un magasin de prêt-à-
porter de seconde main -qui a 
ses propres comptes Leboncoin 
et Vinted !- et bientôt une bou-
tique de custumisation textile…  
« L’idée est de créer un pôle 
réel de magasins gérés par 
les élèves, pour qu’ils soient 
véritablement acteurs de leur 
établissement, explique Cédric 
Raveleau, le professeur d’éco-
nomie à l’initiative de ce projet 
original par son ampleur. Il 
est plus enrichissant pour eux 
d’être dans le concret plutôt 
que d’être assis tout le temps. 
Ils sont plus attentifs, ils ont 
plus envie de travailler et puis, 
pendant toute la phase de 
conception, ils voient déjà une 
partie du programme. » Et pas 
seulement en commerce : en 
maths pour réaliser les plans 
à l’échelle, en arts appliqués 
pour les maquettes, en français 
pour garnir l’espace culturel…  
A terme, Cédric Raveleau en-
visage aussi de développer le 
commerce en réalité virtuelle. 
Mais « financièrement, tout est 

conditionné à la taxe d’appren-
tissage que les entreprises re-
versent à l’établissement… »,  
rappelle l’enseignant. En at-
tendant, la méthode semble 
porter ses fruits puisque 
Raoul-Mortier, plusieurs fois 
lauréats du concours des mi-
ni-entreprises (avec le jeu 
Askip en best-seller), a été sa-
cré cette année Meilleur lycée 
de France dans l’apprentissage 
de l’entrepreneuriat. 

Le « Com 1 », 
une passerelle
La section commerce du lycée 
compte à ce jour 86 élèves (sur 
274), du CAP équipier polyva-
lent du commerce (EPC) au Bac 
pro en trois ans… ou en un an, 
une originalité montmorillon-
naise. Le « Com 1 » -il n’en existe 
que trois en France- accueille, 
par promotion de 12 maximum, 
des élèves ayant échoué au bac 
général ou titulaires d’un autre 
Bac pro. « L’objectif est qu’ils 
aient les meilleures notes pos-
sibles pour obtenir l’orientation 
qu’ils veulent sur Parcoursup. »  
Et les résultats sont là,  

témoigne Samuel, 20 ans. « J’ai  
échoué deux fois au bac gé-
néral. Grâce au Com 1, j’ai la 
possibilité de repartir vers un 
BTS MCO (ndlr, management 
commercial opérationnel). » 
Idem pour Arthur, qui vient de 
Châteauroux comme d’autres 
d’Angoulême ou de Bordeaux. 
A la rentrée, la section com-
merce s’enrichira d’une option 
sport. D’où le développement 
d’une ligne de vêtements spor-
tifs siglés RM. Laquelle sera au 
cœur de la nouvelle boutique 
de la « galerie commerciale ».  
Dont le matériel est financé 
par les gains  récoltés lors 
des concours des mini-entre-
prises… « Il y a une dynamique 
qui se crée. C’est un tout », ré-
sume Cédric Raveleau, soutenu 
par Catherine Alberti Viaud. 
« De plus en plus de jeunes 
manquent d’ambition, alors 
tout ce qui peut susciter leur 
intérêt…, note la proviseure. 
Et puis, en lycée profession-
nel, on peut sortir des formes 
classiques d’enseignement, on 
évalue avant tout des compé-
tences. »

Une galerie commerciale 
à Raoul-Mortier
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CONCOURS
Les lauréats du 
Concours de 
la Résistance 
Les résultats sont tombés. Chaque 
année, le Concours national de la 
Résistance et de la Déportation 
(CNRD) s’adresse aux élèves des 
collèges et lycées dans le but 
de perpétuer la mémoire, trans-
mettre les valeurs des droits de 
l’Homme et préparer à la vie de 
citoyen (Le 7 n°639). En cette 
année de commémoration des 
80 ans du Débarquement, les 
élèves devaient travailler autour 
du thème « Libérer et refonder la 
France (1943-1945) ». Deux types 
de réalisations étaient possibles : 
un devoir individuel effectué en 
classe, sous surveillance ou un 
travail collectif sous forme de 
dossier papier, réalisation numé-
rique ou audiovisuelle. Le jury dé-
partemental s’est réuni le 22 mai 
dernier pour évaluer les différents 
devoirs et réalisations. Le lauréat 
de la catégorie des devoirs indi-
viduels des lycéens se nomme 
Lohan Pradoux, il est élève au 
lycée du Bois d’Amour, à Poitiers. 
Le premier prix des travaux col-
lectifs a également été remporté 
par des élèves du Bois d’Amour, 
tandis que les deuxième et troi-
sième prix reviennent respecti-
vement aux groupes des lycées 
Victor-Hugo et Isaac-de-l’Etoile. 
Chez les collégiens, Camille Car-
tron, du collège Jean-Monnet de 
Lusignan, remporte le premier 
prix des devoirs individuels sui-
vie par Henri Thevenot, de la 
Providence, à Poitiers. Enfin, le 
prix de l'Office national des an-
ciens combattants et victimes de 
guerre (Onac) a été remis à un 
groupe de 15 élèves du collège 
Georges-David de Mirebeau. Les 
lauréats ont été récompensés lors 
d’une cérémonie à la préfecture 
mercredi dernier. 

L Y C É E  P R O F E S S I O N N E L

Matière grise

Cédric Raveleau constate les effets positifs du projet de galerie 
commerciale sur la motivation et la réussite des élèves.
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MOTOBALL 

Et de sept 
pour Neuville
Les champions en titre pour-
suivent sur leur lancée. Samedi, 
en championnat d'Elite 1, ils se 
sont imposés 14-3 contre Robion. 
Une septième victoire d'affi-
lée notamment obtenue grâce 
à cinq buts de Louis Magnin. 
Rendez-vous le 6 juillet pour la  
8e journée contre Troyes.

CYCLISME
Départ difficile 
pour Evita Muzic 
Après s'être illustrée sur ses der-
nières courses, Evita Muzic (FDJ-
Suez) s'est offert une timide  
15e place dimanche à l'occasion 
de la deuxième journée du Tour 
de Suisse. Elle est 16e au classe-
ment général, juste derrière une 
autre Française, Marion Bunel  
(St Michel-Mavic-Auber93), et loin 
de la Néerlandaise Demi Vollering 
(+5'15''). La course se termine ce 
mardi. 

FOOTBALL
Coupes : 
Beaumont-Saint-Cyr 
au rendez-vous 
L’ES Beaumont-Saint-Cyr vit déci-
dément une saison accomplie sur 
le plan sportif. La réserve du club 
a réussi à accéder à la Régionale 
3 et son équipe 4 à la Division 4. 
L’équipe fanion (R2)  disputera, 
elle, la finale de la Coupe An-
dré-Tassin samedi 29 juin à Châ-
tellerault, face à Mignaloux-Beau-
voir ou Ligugé, qui s’affrontent ce 
mardi dans l’autre demi-finale. 
L’ESBSC aura un autre représen-
tant à la Montée-Rouge puisque 
la « 3 » a décroché sa qualifica-
tion pour la finale du challenge 
des réserves, dimanche à Mon-
tamisé (0-6). Elle jouera face à 
la réserve de Vicq-sur-Gartempe 
(D3), dont l’équipe Une (D1) s'est 
offert son ticket pour la finale de 
la Coupe Louis-David, comme l’US 
Chauvigny (D2). 

SWIMRUN
Première réussie 
pour le Swimrun 
du Val de Vienne
Annoncée dans nos colonnes 
(Le 7 n° 649), la 1re édition du 
Swimrun Val de Vienne a ré-
uni samedi 160 participants 
à La Chapelle-Moulière sur 
les trois parcours proposés 
par l'association GagaRoro : 
S, M et L. La discipline consiste à 
nager et courir à deux en étant 
attachés l’un à l’autre.
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L’édition 2024 du 
festival de basket 3x3 
se déroule à partir de 
samedi et jusqu’au  
30 juin, place Leclerc, 
à Poitiers. Le Women’s 
series et le Challenger 
vont réunir un plateau 
de choix, avec quelques 
équipes féminines qui 
seront aux Jeux olym-
piques de Paris.        

  Arnault Varanne        

Avant la Concorde, la place 
d’Armes ! Tel un rouleau 

compresseur, le basket 3x3 va 
occuper l’espace dans les pro-
chaines semaines, à Paris pen-
dant les Jeux olympiques bien 
sûr (30 juillet-5 août), mais aussi 
et surtout dès samedi et pour 
neuf jours en plein cœur de Poi-
tiers. Comme d’habitude, l’Urban 
PB ouvrira le bal ce week-end 
avec 350 joueurs attendus, entre 

tournois U18 garçons, hommes, 
femmes, U13 et U15 masculins, 
U13 et U15 féminins et dinos 
(+ de 35 ans), pour les plus de 
35 ans. « Nous travaillons avec 
Hooper Store qui designe un 
maillot spécifique à l’Urban PB »,  
annonce David Malescourt, co-
fondateur et dirigeant de 3zero5, 
la société organisatrice. Chaque 
basketteur repartira donc avec 
son t-shirt appelé à devenir  
« presque collector ». 

L’Espagne et 
l’Allemagne aux JO
Parce que le festival 3x3 s’ef-
force tous les ans d’innover, 
2024 va coïncider avec l’instal-
lation de nouvelles tribunes :   
732 places exactement, dont 
288 rien que pour la tribune 
officielle, en charge d’accueillir 
les VIP, les staffs, joueurs et 
autres arbitres(*). Des tribunes 
correspondant davantage au 
standard d’un événement qui 
attire environ 10 000 spec-
tateurs sur la semaine. Et il y 

aura forcément beaucoup de 
monde pour encourager les 
équipes engagées mardi 25 et 
mercredi 26 juin dans le Fiba 
Women’s series, « le plus an-
cien au monde (2019, ndlr) », 
plastronne David Malescourt. 
D’autant que deux d’entre elles, 
l’Allemagne et l’Espagne, dis-
puteront les JO un mois après. 
Pour les « challengers », les 
Pays-Bas, Györ, la Chine U24, 
l’Ukraine, l’Irlande et les Fran-
çaises de Bordeaux Ballistik. 

Chez les garçons, 
le gratin mondial
A peine le temps de souffler 
que ce sera déjà le tour des 
garçons d’entrer en piste ven-
dredi 28 et samedi 29 sur le 
Fiba Challenger, avec « trois 
équipes du Top 10 mondial sur 
les seize engagées ». Vienne 
(Autriche) émarge au 4e rang, 
Riffa (Bahreïn) et ses 4 joueurs 
belges (ex-Antwerp) pointent 
juste derrière, tandis que Liman 
(Serbie) se classe au 8e rang. 

Finalistes en 2023, les Serbes 
croiseront sur leur route leurs 
bourreaux, à savoir d’autres 
Serbes qui évoluent sous la 
bannière chinoise d’Hangzu. 
Et les Français là-dedans ? Si 
les Bleus des Jeux ne seront 
pas présents, Nantes ATC -sans 
doute renforcé par le Poitevin 
Guillaume Eyango-, Bordeaux 
Ballistik et Pau 3x3 se dispute-
ront une place dans le tableau 
principal, soit 12 équipes. « Et 
comme les trois équipes seront 
dans la même poule en quali-
fication, il y en aura forcément 
une dans le tournoi principal. » 
Verdict samedi 29 juin aux alen-
tours de minuit. Place d’Armes 
évidemment ! 

(*)Les organisateurs cherchent 
encore des partenaires suscep-
tibles de soutenir l’événement. 

En échange d’un chèque de 
500€, les mécènes auront un 

accès privilégié à l’ensemble des 
compétitions. Plus d’infos auprès 

de David Malescourt 
(06 12 33 77 46) et d’Hugo 
Deniaud (06 17 06 31 72).

B A S K E T  3 X 3

Sport

Poitiers, dernier stop 
avant les Jeux

Le basket 3x3 s’apprête à envahir la place d’Armes pendant neuf jours. 

Le festival 3x3 est certes un 
rendez-vous sportif, mais aussi 

centré sur la culture urbaine. 
Une kyrielle d’animations quoti-
diennes pour les kids, scolaires 
(schools), salariés et chefs d’en-
treprise (business), ou encore 
une démonstration de basket 
fauteuil, agrémenteront la se-
maine. Jeudi 27 juin, entre 17h 
et 20h, tout le monde est convié 
-gratuitement- à participer au 
king of the place Maréchal-Le-
clerc. Sur le principe du king of 
the court, l’objectif est de rester 
le plus longtemps possible sur 

le terrain en alternant attaque 
et défense. Le dernier joueur en 
lice devient le roi du terrain ! 
Côté musique, deux concerts 

sont programmés les samedis 
22 et 29 juin, avec respective-
ment au programme les groupes 
KT Gorique et Kaël le premier 

soir au square de la République, 
Taïa Rose et 2TH le deuxième 
soir, place Leclerc cette fois. A 
noter aussi le retour du chase 
tag dimanche 30 juin. L’associa-
tion Chase Tag Poitiers dirigée 
par Yoann Evita a convié Léo 
Urban (1,9 million de followers 
sur Instagram) à s’exprimer en 
milieu urbain. L’athlète et in-
fluenceur est un spécialiste de 
la grimpe urbaine et du parkour 
primal. A ne pas manquer entre 
10h et 12h. 

Programme complet 
sur 3x3poitiers.com.

Des animations tous azimuts
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Jusqu’au 25 août, 
le Confort moderne 
accueille Km 316, une 
exposition signée 
Axel Amiaud. Le jeune 
artiste plasticien formé 
à l’Ecole européenne 
supérieure de l’image 
de Poitiers y traque les 
indices d’une présence 
automobile dans les 
paysages de la Natio-
nale 10.        

  Claire Brugier      

Elle est là, le plus souvent on 
la devine mais on ne la voit 

pas. Pourtant, dans l’exposition 
Km 316, tout porte la trace 
de son passage, la marque de 
son omniprésente fugace. Elle, 
c’est l’automobile. Jusqu’au  
25 août, Axel Amiaud raconte 
sur les murs blancs de la galerie 

du Confort moderne la relation 
de cet « objet » avec la Natio-
nale 10, à travers différents 
tableaux, photos ou panneaux 
souvent réalisés à partir de des-
sins vectoriels. Le saviez-vous ? 
« En 1895, la première course de 
vitesse automobile est passée 
à Poitiers, sur la Nationale 10. 
C’était le Paris-Bordeaux-Pa-
ris. » Vitesse moyenne : 
20 km/h. « Puis, moins de dix  
ans après, en 1903, Mar-
cel Renault s’est tué sur le  
Paris-Madrid et cet accident a 
sonné la fin des courses auto-
mobiles sur route ouverte. »  
Les bolides roulaient alors à 
100km/h, voire 140km/h en 
vitesse de pointe. A peine le 
temps de les voir passer…  
« C’est incroyable tout ce que 
la voiture, et à travers elle la 
question de la recherche de 
vitesse, a drainé ! », s’étonne 
encore Axel. Lui-même, en 
s’inscrivant à l’Ecole euro-
péenne supérieure de l’image 

de Poitiers, croyait avoir défi-
nitivement bifurqué. Mais la 
voiture l’attendait au virage. Ou 
plutôt au Km 316, point d’étape 
poitevin du Paris-Madrid.

« Prendre le temps 
de regarder »
« J’ai grandi dans une famille 
passionnée par le sport au-
tomobile, ça a nourri plein 
de choses, explique le jeune 
artiste plasticien originaire de 
la région nantaise. J’ai toujours 
dessiné, beaucoup de voitures 
quand j’étais petit. Puis j’ai fait 
des études en design produit, 
toujours pour dessiner des 
voitures. » Poitiers a sonné le 
début d’une nouvelle ère, une 
immersion dans les beaux-arts. 
Le jeune homme a enfin arrêté 
de croquer les mécaniques. En 
troisième année, il a été de ceux 
qui ont créé le collectif Brasier. 
Mais en janvier 2023, diplômé 
et en résidence d’artiste à la 
Villa Bloch pour une durée de 

six mois, Axel a rechuté. Il a 
commencé par s’interroger sur 
« les routes et comment on 
traverse les paysages », puis 
ses recherches l’ont naturelle-
ment conduit vers la Nationale 
10. Il l’a même descendue à 
vélo de Poitiers à Vivonne pour 
« prendre le temps de regarder 
cette chose qui va hyper vite ».  
Les bornes, les anciennes 
plaques de cocher ou encore 
les enseignes de restaurants 
routiers désertés mais aussi les 
vieilles cartes postales sont au-
tant de « vestiges du passage 
de ces anciennes routes ». Et 
ce qui devait arriver arriva : 
« Je me suis remis à dessiner 
des voitures », sourit Axel. 
Comme ce détail de la Panhard 
& Levassor 4hp vainqueure de 
la première course, en 1895. 
« Je ne suis pas un historien, 
je recompose des souvenirs »,  
précise l’artiste en résidence 
cette semaine au Grand Atelier, 
à Châtellerault.

EVÉNEMENTS
 Le 19 juin, Le Moyen Age nous 

parle !, avec à 14h une conférence 
sur « Forgeries et falsifications 
de chartes au Moyen Age », par 
Laurent Morelle, puis à 18h, concert 
« à la cour des Ducs d’Aquitaine », 
aux Archives départementales, à 
Poitiers.

 Le 21 juin, fête de la musique 
en différents endroits : à Fon-
taine-le-Comte, Gençay, Poitiers, 
Lussac-les-Châteaux…

 Le 22 juin, à partir de 19h, Petit 
Bal sous les étoiles, par l’associa-
tion Le Bal des poitevines (sur 
inscription sur HelloAsso.com), au 
château du Bois Dousset, à Lavoux.

THÉÂTRE
 Le 21 juin, à 18h30, Matilda, 

par la Cie Les Montures du temps, 
au Lieu multiple, à l’Espace Men-
dès-France, à Poitiers.

 Les 20 et 21 juin, à 20h, On 
était des amateurs ou les folles 
aventures de Chez Félix, site de la 
Grange ouverte, à Romagne.

 Jusqu’au 23 juin, du jeudi au sa-
medi à 19h (apéritif), le dimanche 
à 13h (brunch à partir de 11h30), 
Correspondance entre Maria Ca-
sarès et Albert Camus, à la Scène 
Maria Casarès, à Poitiers.

MUSIQUE
 Le 18 juin, à 21h, Snõõper + 

Skivers, au Confort moderne, à 
Poitiers.

 Le 20 juin, à 18h15, Nan mais tu 
rêves !?, par les étudiants du Pôle 
Aliénor, à La Rotative, à Buxerolles.

 Le 21 juin, à 12h30, Rois et reine 
(Lully, Mozart, Haendel, Ciesla, 
Borodine), par l’ensemble de cla-
rinette sud conservatoire de Grand 
Poitiers, à la préfecture, à Poitiers,

DANSE
 Le 21 juin, à 18h, Les Intervalles, 

par la Cie La Cavale, à la Cha-
pelle/Ligue de l’Enseignement, à 
Poitiers.

 Le 22 juin, à 20h, show de fin 
d’année du studio Chorinitia, à La 
Hune, à Saint-Benoît.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 23 juin, Exposition 

de peintures de Thierry Mau-
vignier, à l’espace Béatrice-Fa-
vrelière, au logis abbatial de 
Fontaine-le-Comte.

 Jusqu’au 30 juin, Peuple sau-
vage IV, de Julien Salaud, à Rurart, 
à Rouillé.

 Jusqu’au 30 septembre, Homo 
Athleticus, au musée Sainte-Croix, 
à Poitiers.
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Dans Km 316, Axel Amiaud évoque la voiture sans jamais la montrer ou presque.

7 à faire
E X P O S I T I O N

Axel Amiaud 
trace la route

FESTIVAL
Les Arts buissonniers, clap 4e

Proposer un « festival hors des sentier battus, au cœur du Poi-
tou », telle est la devise du festival des Arts buissonniers qui re-
vient pour sa 4e édition du 4 au 7 juillet. Au programme : quatre 
jours d’animations dans différents lieux du Sud-Vienne autour de 
concerts et spectacles gratuits. Au menu : théâtre, musique de 
chambre, dessin, musique baroque, jazz, jonglage, quintet de 
cuivres… Le Duo Brady ouvrira le bal le 4 juillet à 20h à Saulgé, 
puis suivront le lendemain à 17h une balade patrimoine musi-
cale avec le Trio Bacchus (17h), un concert dessiné le 6 juillet à 
L’Isle-Jourdain (20h), et enfin une soirée belge avec un spectacle 
de jonglerie le 7 juillet à Brigueil-le-Chantre (à partir de 18h). 

Retrouvez le programme sur terreaudartistes.com.

CONTE
C’est la fête des mots
Conte en fête. Tout est dit dans le nom de ce festival qui fait 
la part belle aux histoires et aux mots. Du 30 juin au 11 juillet, 
de nombreux rendez-vous pour petits et grands sont program-
més à Poitiers et Ligugé avec, en guise de mise en bouche, ou 
plutôt en jambes, une balade contée dans le Bois de Givray, à 
Ligugé, dimanche 30 juin à 17h. A retrouver également au fil 
de cette petite quinzaine de jours Charles Piquion, François Go-
dard, Ilham Bakal, Augusto de Alencar et quelques autres pour 
des voyages outre-mots. Le 11 juillet, le festival s’achèvera sur 
une scène ouverture à tous les amoureux de la parole sous 
toutes ses formes.

Retrouvez le programme sur conte86.fr.
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Deux jeunes entre-
preneurs poitevins 
s’apprêtent à lancer 
Hédito, un outil de 
transcription bardé d’IA 
capable de produire 
un compte-rendu de 
réunion chapitré ou un 
résumé fidèle à partir 
d’un enregistrement. La 
cible ? Les entreprises, 
associations, collectivi-
tés et… la presse.        

Qui est volontaire pour rédiger 
le compte-rendu du conseil 
d’administration de l’associa-
tion de ce soir ? En général, 
personne ! Le secrétaire -bé-
névole- rechigne un peu à la 
tâche pourtant indispensable 
pour acter les décisions prises 
collégialement. Parfois, dans 
les plus grosses structures, un 
salarié accepte de terminer plus 
tard histoire d’accomplir la mis-
sion… Et si une intelligence ar-

tificielle le faisait à votre place ?  
C’est la vocation d’Hédito, une 
solution en ligne proposée dans 
quelques jours sur abonnement.
L’idée a germé dans l’esprit 
de deux jeunes entrepreneurs 
poitevins experts en communi-
cation audiovisuelle et réseaux 
sociaux, Esteban Crouz et Emi-
lien Maret, à l’issue d’un long 
rendez-vous client chargé en 
informations. « A partir d’un 
fichier son de cinq minutes, 
une heure ou plus, Hédito peut 

produire une retranscription in-
tégrale, un résumé ou un rap-
port découpé en cinq parties 
mentionnant les informations 
clés », explique le premier. L’IA 
hiérarchise les éléments en-
tendus sur la bande, les classe 
selon les objectifs de la réu-
nion, les décisions entérinées, 
les actions à mener. Et bien sûr, 
cette technologie reconnaît les 
voix et les changements d’in-
terlocuteur pour attribuer les 
propos aux bonnes personnes. 

De quoi gagner pas mal de 
temps.

Des articles de presse
A tout juste 23 ans, les deux 
Poitevins ont investi une 
grande partie de leurs éco-
nomies personnelles dans le 
développement, l’hébergement 
et le recours à une puissance 
de calcul suffisante. Le tout en 
cinq mois seulement. « On vise 
en priorité les entreprises et les 
collectivités qui sont obligées 
d’organiser des réunions pour 
fonctionner, mais les journa-
listes pourraient également 
bénéficier de cet outil pour 
publier rapidement une inter-
view par exemple », souligne 
Emilien Maret. Démonstration 
à l’appui (lire ci-contre), Hédito 
est en effet capable de produire 
un article dans les standards 
de la profession. Mais il lui faut 
encore un journaliste pour lui 
apporter les infos.

Plus d’infos et tarifs sur hedito.fr.

INNOVATION
Neoloji au ren-
dez-vous de l'IA

Neoloji Technopole organise la 
3e édition de son Rendez-vous 
de l’innovation ce mercredi, à 
l’UFR de droit et de sciences so-
ciales de l’université de Poitiers,  
15, rue Sainte-Opportune. A partir 
de 14h, les participants pourront 
notamment entendre Carine Dar-
tiguepeyrou (photo ci-dessus), 
docteure en sciences politiques et 
prospectiviste. La conférencière 
répondra à la question suivante : 
« Anticiper demain, quels défis et 
opportunités pour l’innovation ? » 
Elle y évoquera entre autres la 
transformation numérique en 
entreprise, les digital natives, la 
transition écologique ou encore 
les stratégies innovantes de dif-
férenciation et de réinvention. 
Son intervention sera suivie, à 
15h, de l’ouverture d’un Hub de 
l’innovation, où les startups ac-
compagnées par la Technopole se 
présenteront. Enfin, deux master-
class se dérouleront à 15h30 et 
16h30, consacrées aux « Impacts 
de l’IA sur le management », 
animée par Iana Iatsun, et « L'hu-
main et la cybersécurité », ani-
mée par Yann Pilpre, spécialiste 
en cybersécurité. Inscriptions sur 
lerdv-innovation.fr. 
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Esteban Crouz et Emilien Maret vont lancer Hédito début juillet.

Hédito, 
secrétaire virtuel
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« Les journalistes vont chercher l’info »
La démonstration est bluffante. En quelques minutes, une in-
terview enregistrée d’une heure s’est transformée en un article 
structuré de 1 500 signes. « Toutes les informations y sont et 
c’est bien écrit, confirme Laurent Brunet, directeur de la publica-
tion du 7, qui a testé la solution. Seul bémol, elles apparaissent 
pour l’instant de façon chronologique, dans l’ordre des ques-
tions posées. Si, comme les porteurs du projet le prétendent, il 
est possible d’ajouter un angle pour choisir l’accroche du texte, 
c’est un outil très innovant. » Quant au risque de remplacer les 
journalistes un jour ou l’autre ? « Ce sont eux qui continuent d’al-
ler chercher l’info, pas l’intelligence artificielle. Cet outil permet 
surtout d’accélérer le rythme de production dans certains cas. »

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Le saviez-vous ?
Le 7 est distribué à Poitiers, 

Châtellerault, Chauvigny, et dans une 
trentaine de communes aux alentours !

Poit iers

Châtel leraultChâtel leraultChâtel lerault

ChauvignyChauvignyChauvignyChauvignyChauvigny



Aurélie Puaud-Cham-
pagne n’est pas une 
professionnelle de santé 
comme les autres. Au-
trice, la jeune Poitevine 
de 28 ans vient de 
publier son premier 
roman, Les Larmes de 
nos mères, sur fond de 
Seconde Guerre mon-
diale.          

  Camille Doucet      

Aurélie Puaud-Champagne 
est une authentique 

Poitevine. Elle est née ici et 
a passé sa scolarité dans les 
écoles de la Gibauderie. Elle 
a ensuite poursuivi par une 
année de médecine et, enfin, 
l’école de kinésithérapie de 
Poitiers. Toujours fidèle à sa 
ville de cœur, elle travaille 
aujourd’hui à la clinique Saint-
Charles. La jeune femme a 
écrit ses premières histoires 
à l’école primaire. Au collège, 
elle a même inventé la suite 
d’Harry Potter. « J’imprimais 
les feuilles que je reliais avec 
du fil et mes camarades me 
les empruntaient pour lire mon 
histoire. » Elle était faite pour 
ça. C’est après la fac de méde-
cine que l’autrice a commencé 
à écrire ses premiers romans 
de fantaisie. Elle a bien tenté 
de les envoyer à certaines 
maisons d’édition, mais la 
mayonnaise n’a pas pris. C’est 
alors qu’elle s’est souvenue de 
ce diplôme d’honneur accroché 
au mur, chez sa grand-mère. 
Aurélie lui a demandé ce qu’il 

représentait. « Pendant la Se-
conde Guerre mondiale, mon 
arrière-grand-mère a accueilli 
dans sa maison les amis de ma 
mamie qui étaient juifs. Elle a 
caché douze personnes, qu’elle 
a sauvées en empêchant leur 
déportation en les amenant 
en zone libre », confie Aurélie, 
émue. Son arrière-grand-mère 
a reçu la médaille des Justes 
parmi les nations, décernée 
aux personnes ayant sauvé 
des Juifs, et avec… le fameux 
diplôme d’honneur.  

« L’humanité 
dans l’enfer »             
Inspirée par son histoire fa-
miliale, la Poitevine a donc 
commencé en 2023 la rédac-

tion d’un nouveau roman, 
sans fantaisie cette fois. « Je 
m’occupais de ma grand-mère 
malade à ce moment-là », 
raconte-t-elle. L’imagination 
est venue assez facilement.  
« J’ai écrit rapidement, j’ai 
commencé au mois de mars 
et en juillet, c’était fini. Je 
voulais que ma grand-mère 
puisse le voir ». Son aïeule 
est malheureusement partie 
entretemps. Ce livre lui est 
dédié, même si Aurélie précise 
que Les Larmes de nos mères 
contient une part de fiction. A 
cela il faut aussi ajouter beau-
coup de recherches sur la Se-
conde Guerre mondiale. Dans 
ce roman, trois générations se 
croisent. Le lecteur peut ainsi 

suivre les parcours de Myriam, 
Gabriel, Caleb, Romy et bien 
d’autres. Grâce aux multiples 
allers-retours dans le temps, 
les émotions sont nombreuses. 
On alterne entre surprise, bien-
veillance et tristesse. « J’essaie 
de retranscrire l’humanité dans 
l’enfer », avance l’autrice. Les 
liens familiaux et la maternité 
apparaissent comme des fils 
rouges. Aurélie Puaud-Cham-
pagne écrit actuellement son 
deuxième roman...

Les Larmes de nos mères - 
Aurélie Puaud-Champagne - City 
éditions – 416 pages - 20€. Une 

dédicace est prévue au centre 
Leclerc de Poitiers le 29 juin à 

partir de 13h30.
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L’écriture comme une ancre

Aurélie Puaud-Champagne s’est en 
partie inspirée de son histoire familiale.  

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous rayonnez de bonheur. 

Vous vivez à 100 à l’heure. Votre 
travail vous rend enthousiaste et 
plein de perspectives. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Le ciel renforce votre sensua-

lité. Vous pouvez vivre sereinement 
le rythme effréné de vos activités. 
Dans le travail, il faudra secouer 
votre légendaire indolence.    

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous avez le cœur à fleur de 

peau. Les batteries sont rechar-
gées à bloc. Le ciel décuple votre 
créativité et votre éloquence.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous goûtez un bonheur 

sans partage. Semaine marquée 
par la chance. Votre travail est 
récompensé.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Le ciel vous rend séduisant et 

irrésistible. La détente est essen-
tielle pour garder votre forme. Vos 
rapports avec vos collègues sont 
excellents et riches.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous redécouvrez votre par-

tenaire. Défoulez-vous dans le 
sport. N’attendez pas pour faire 
valoir vos nombreuses compé-
tences et vos talents. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous séduisez tout le monde 

autour de vous. Belle énergie 
communicative. Dans le travail, 
vous êtes confiant.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous redécouvrez votre par-

tenaire. Une belle euphorie vous 
accompagne. Très bonnes ondes 
dans le travail. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Sachez rassurer votre parte-

naire. Misez tout sur la détente. 
Votre motivation professionnelle 
est à toute épreuve.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Certains bouleversements 

dans votre vie affective. Les soucis 
vous épuisent moralement. Dans 
le travail, des engagements vous 
obligent à revoir votre copie.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous êtes irrésistible. Vous 

profitez des moments de détente. 
Réel succès dans le domaine pro-
fessionnel. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre vie sentimentale do-

mine cette semaine. Attention 
aux plats trop riches en graisse. 
Vous n’avez vraiment pas la tête 
au travail et aux obligations.
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En 2023, la production éolienne d'électricité a représenté…
1% de la consommation nationale, 10% de la consommation nationale 

ou 30% de la consommation nationale ?

A votre avis

Avec 50,8TWh de production éolienne en 2023, 
elle a représenté 10,3% de la consommation électrique nationale. 

Plus d’infos : https://lc.cx/9QZKBi.
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Arnaques ban-
caires : méfiance

V O T R E  A R G E N T

L’Institut pour l’éducation finan-
cière du public vous livre chaque 
mois ses bon conseils. Cette 
semaine, focus sur les arnaques 
financières. 

Avec des taux à court terme qui restent 
assez bas, il est toujours tentant d’espérer 

un meilleur rendement… On trouve très régu-
lièrement sur Internet, via les réseaux sociaux 
(Facebook, Instagram...), des offres de livrets 
bancaires rémunérés à plus de 5%, voire 6% 
par an ! Bien évidemment, il s’agit de propo-
sitions fallacieuses, et de trop nombreux épar-
gnants se laissent aveugler par ces promesses. 
Très récemment, un couple d’avocats a perdu 
quelque 300 000€. 
Comment l’escroquerie fonctionne-t-elle ? Un 
message sur les réseaux sociaux, assorti d’un 
logo d’une banque bien connue (Société géné-
rale, Crédit mutuel, BNP Paribas...), propose ce 
livret bancaire. Il faut simplement renseigner 
ses coordonnées (courriel, téléphone...). Bien 
évidemment, les escrocs ont « emprunté » le 
symbole visuel de la banque.
Vous êtes ensuite contacté par un conseiller 
très averti sur ces formules d’épargne et au 
discours commercial bien rodé (offre excep-
tionnelle souvent réservée à quelques investis-
seurs). Très souvent, les épargnants y mettent 
tout d’abord un petit montant (20 000€ par 
exemple) et sont ensuite à nouveau sollicités 
pour investir davantage, afin de profiter d’un 
rendement plus élevé.  
Nous ne cessons de le répéter : il est impos-
sible de vous garantir un rendement à court 
terme supérieur à celui du Livret A. Une fois 
l’argent versé, et dès que vous souhaitez ré-
cupérer votre capital, l’escroc s’est volatilisé. 
Selon les autorités, la perte moyenne observée 
concernant les faux livrets s’élève à 93 000€.

Administrateur de l’UFC-
Que Choisir de la Vienne, 
Frédéric Siuda évoque 
cette semaine l’apparition 
d’un nouveau repère pour 
les consommateurs.  

Parmi les revendications expri-
mées lors de la crise du monde 

agricole, figurait la question de la 
concurrence, du fait de l’origine 
des produits. De nombreuses ac-
tions dans les grandes surfaces ont 
visé à dénoncer les marchandises 
d’origine étrangère proposées à la 
clientèle. Aussi ce nouveau visuel 
vient à point nommé cet été pour 
éclairer nos consciences de consom-
mateurs. Ce logo, un rectangle bleu 
ou noir affiché sur l’emballage des 
produits transformés, indiquera la 
provenance des trois principaux 
ingrédients entrant dans la com-
position du produit. Nous pourrons 
aussi disposer d’un schéma type ca-
membert indiquant la part relative 
de chaque pays dans la composition 
du plat. Cette démarche permettra 
de lutter contre certaines pratiques 
trompeuses, préjudiciables à nos 

agriculteurs, comme l’usage du 
drapeau français, lorsqu’aucun in-
grédient ne provient de France.
A ce jour 80 marques adhèrent à la 
démarche, dont 13 enseignes de 
la distribution, soit en gros 10 000 
références dont nous connaîtrons 
la traçabilité. C’est déjà bien. Mais 
l’UFC Que Choisir déplore que ce 
logo, comme celui du Nutriscore, ne 
soit pas obligatoire. Il y aurait aussi 
la possibilité de dématérialiser ces 
informations par un QR code, mais 
le client aura-t-il la patience de 
dégainer son smartphone pour dé-
couvrir les secrets de fabrication de 
sa pizza ou de ses lasagnes ? Rap-
pelons qu’aujourd’hui les produits 
alimentaires non transformés font 
l’objet d’une information obligatoire 
sur l’origine géographique.

C O N S O M M A T I O N

A l’origine des produits 
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  Cathy Brunet    

L’intrigue. 1941. A Bordeaux, la vie 
suit son cours. Malgré l’occupation 
allemande, Giverny Leroy est bien 
décidée à poursuivre une carrière 
prometteuse de chanteuse de jazz 
et à se produire sur la scène d’un 
cabaret de la ville. Mais un jour, son 
frère aîné Jean-Paul, qui a rejoint la 
Résistance et participe à des actions 
de sabotage sur le chantier du mur de 
l’Atlantique, la sollicite. Il veut qu’elle 
se rapproche d’un officier allemand de 
haut rang pour lui soutirer des rensei-
gnements. La jeune femme accepte 
mais se heurte très vite à un cas de 
conscience, au moment où un petit or-
phelin juif débarque dans sa vie : doit-
elle aider Jean-Paul ou rester fidèle à 
son beau militaire ? Bientôt prise au 
piège de son double jeu, Giverny va 
devoir prendre une grave décision. 
Son amour y résistera-t-il ?

Mon avis. Est-il encore utile de pré-
senter Corinne Javelaud, autrice d’une 
quinzaine de romans et lauréate de 
plusieurs prix littéraires ? Ce nouvel 
opus marque encore l’originalité de 
l’écriture de cette romancière de 
talent. Une plume simple et brillante, 
une histoire racontée sous un angle 
original mettant en exergue les senti-
ments de vengeance, d’amour interdit 
et d’engagement patriote. Avec en 
toile de fond une guerre cruelle que 
subit la population comme certains 
occupants contraints de camoufler 
leurs sentiments. Un livre et une 
romancière à découvrir sans retenue 
pour tous les amoureux d’histoires 
presque vraies.

Les Carnets de Laurel 
de Corinne Javelaud

Editions Calmann Levy
320 pages - 19,90€.

Les Carnets 
de Laurel 
de Corinne Javelaud 

I M A G E  E N  P O C H E

@Olivierstudio86

« Cette année, le circuit du Val de Vienne fêtait la 
30e édition de Sport & Collection 500 Ferrari contre le 
cancer. Une édition qui a réuni un plateau exception-
nel entre F1, hypercars, sport proto, collection et bien 
d'autres, sans oublier un show aérien et un spectacle 

de drones suivis d’un feu d’artifice. »
  

Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) 
et utilisez #igers_ poitiers sans modération pour participer aux 

prochaines sélections et être informé de l’actualité de la première 
communauté française de photographie mobile.
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Un faible hymne à la vie

Dans son dernier long-métrage, 
Marjane Satrapi aborde le 
sujet complexe de la mort avec 
humour et philosophie. Mais 
malgré un casting prestigieux 
et le talent de la réalisatrice, le 
message manque de puissance.    

  Charlotte Cresson 

La mort fait irrémédiablement partie de la 
vie, qu’il s’agisse de la provoquer, la voir 

en face ou de faire son deuil. Dans Paradis 
Paris, Marjane Satrapi nous raconte cinq 
histoires qui s’entremêlent. On y rencontre 
notamment Edouard (André Dussollier), 
présentateur d’une célèbre émission crimi-
nelle, qui doit désormais se confronter à sa 
propre finitude. Mais aussi Giovanna (Mo-
nica Bellucci), ancienne star d’opéra décla-
rée morte par erreur et dont le prétendu 

décès ne semble affecter personne, Mike 
(Ben Aldridge), un cascadeur anglais dont 
la vie est en danger chaque jour, Dolorès 
(Rossi de Palma), une accro à la cigarette, 
ou encore Marie-Cerise (Charline Emane), 
une adolescente dépressive aux pensées 
suicidaires. Le casting est prestigieux mais 
le premier rôle, lui, est interprété par 
« la ville lumière ». Rien que ça. La plus 
Parisienne des personnalités iraniennes 
emmène en effet le spectateur à la décou-
verte des profils et décors très différents 
qui donnent vie à la capitale : ses cafés, 
ses appartements haussmanniens, ses cé-
lèbres cimetières, ses ponts scintillants et 
même ses… commissariats. A la manière 
d’une bande-dessinée, la réalisatrice de 
Persepolis propose un film choral parfois 
difficile à suivre et traînant un peu en lon-
gueur. Elle y traite, une nouvelle fois, d'un 
sujet grave sans tomber dans le piège du 
pathos en abordant la question de la mort 
avec humour et mélancolie grâce au style 

mélo-baroque teinté de comédie noire. 
Mais malgré des réactions inattendues des 
personnages face à la mort, le message 
perd de sa puissance à cause d’une morale 
et d’une naïveté un peu trop présentes. Le 
message en question ? Profitez de la vie ! 

Comédie dramatique, de Marjane Satrapi avec André Dussollier, Monica Bellucci, Ben Aldridge (1h30).
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Le 7 vous fait gagner 10 place pour Spider-Man (2002), 
le 11 juillet à 20h, au CGR de Fontaine-le-Comte. A noter que, 

durant tout l’été, le cinéma diffusera chaque jeudi un film de la saga.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 18 au dimanche 23 juin.

10 places
     à  gagner
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FONTAINE-LE-COMTE
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BIOGRAPHIE
Marjane Satrapi, 
piquante et 
authentique

Peintre, autrice de bande des-
sinée et réalisatrice, Marjane 
Satrapi est née en Iran le 22 
novembre 1960. Son enfance 
à Téhéran au sein d’une famille 
aisée est marquée par la Révo-
lution islamique qui touche le 
pays à la fin des années 1970. 
Ces événements ainsi que sa 
scolarité dans les lycées fran-
çais de la capitale iranienne 
et de Vienne sont relatés dans 
les quatre tomes de Persepolis, 
une bande dessinée autobio-
graphique sans langue de bois 
parue en 2000. En 2007, le 
film du même nom, réalisé en 
partenariat avec Vincent Paron-
naud, est présenté au Festival 
de Cannes et décroche le Prix 
spécial du jury. Le film d’ani-
mation fait l’objet de plusieurs 
polémiques et sa diffusion est 
interdite dans plusieurs pays 
comme le Liban. Son histoire et 
celle de l’Iran qui l’a vue grandir 
sont l’une de ses sources d’ins-
piration. Marjane Satrapi écrit 
ainsi deux nouveaux ouvrages 
sur le sujet, Broderies ou en-
core Poulet aux prunes, adapté 
au cinéma en 2011. Puis elle a 
décidé de se consacrer pleine-
ment au 7e art en réalisant La 
bande des Jotas, The Voices ou 
encore Radioactive entre 2013 
et 2019. Propriétaire de sa 
propre société de production, 
elle revient en 2024 avec son 
nouveau long-métrage, Paradis 
Paris. 
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Il reste encore quelques petits 
ajustements à faire, des coups 

de peinture à donner ici et là, des 
fenêtres à changer pour éviter 
que la pluie ne s’invite mais… 
« Je me sens chez moi », lâche 
Myriam Chessebœuf en balayant 
du regard le grand atelier où elle 
a posé en 2022 ses pinceaux, 
pigments et parchemins. Sa veste  
de MOF aussi. Le vêtement au 
col bleu-blanc-rouge brodé à 
son nom dit son titre de Meilleur 
Ouvrier de France en enluminure, 
décroché en 2019. Il dit surtout 
le chemin parcouru, les efforts et 
la persévérance qui ont mené la 
petite fille de La Chapelle-Morte-
mer vers l’excellence artisanale 
pour mieux la ramener à Chauvi-
gny, la « ville joyeuse » de son 
enfance. Car, clin d’œil du destin, 
la voilà de retour au cœur de la 
cité médiévale, dans ce qui fut la 
cantine de l’école Saint-Martial, 
son école. 

Exercices d’écriture
A 57 ans, Myriam éprouve par-
fois des regrets lorsqu’elle pense 
à cette enseignante du collège 
chauvinois qui n’a pas voulu 
croire qu’elle était l’auteure d’une 
rédaction trop joliment calligra-

phiée, et plus largement à tous 
ces adultes qui n’ont rien vu. Elle 
aurait gagné du temps. Mais elle 
était fille et petite-fille de cuisi-
nières, alors ils l’ont laissée s’en-
gager dans un CAP hôtellerie. 
Les indices étaient là pourtant. 
« Ma mère et ma grand-mère 
étaient de grandes lectrices », 
se souvient Myriam. D’elles, 
elle a hérité son goût des livres 
au-delà des seuls mots. Le pre-
mier qui a marqué sa mémoire 
lui a été offert par sa mère : 
« Il avait une reliure jaune, un 
dos avec de la dorure… C’était 
une histoire d’animaux. » Le 
deuxième, sa grand-mère le 
conservait précieusement dans 
sa chambre, un beau livre sur 
le patrimoine que sa petite-fille 
était autorisée à consulter sur 
place uniquement. « Elle me 
donnait du beau papier à lettres 
et je recopiais des chapitres 
entiers. Quand je repartais de 
chez elle, je me sentais riche des 
informations collectées et de 
ces feuilles que je stockais pré-
cieusement. » Il y a aussi cette 
autre réminiscence, récente, 
l’odeur de l’encre dans laquelle 
elle trempait sa plume Sergent 
Major, à l’école de Lhommaizé. 

Sa collection de pointes métal-
liques date de cette époque, elle 
a quarante-sept ans et l’a suivie 
partout, témoin discret de son 
goût pour les belles lettres.

Pour des raisons de santé, My-
riam s’est rapidement détournée 
de l’hôtellerie. Une opportunité 
lui a fait mettre un pied chez 
Thomas Cook, à la gestion des 
Travellers Cheques, une anti-
chambre du milieu bancaire où 
elle a passé douze ans, sans 
passion, de Paris à Montmorillon. 
Pendant son temps libre, Myriam 
peignait des œufs, un loisir inspi-
ré d’un séjour en Angleterre, et 
elle explorait de nouvelles tech-
niques… De calligraphie médié-
vale en 1999, d’enluminure au 
musée Sainte-Croix l’année sui-
vante. « Une évidence !, lâche-t-
elle, émue. C’est comme si j’étais 
retombée dans le livre. Comme 
si je retrouvais mon identité. Ces 
petits dessins, casser un œuf et 
ajouter du miel… J’ai pensé à 

mon grand-père maternel, qui 
était peintre en bâtiment et 
faisait ses propres peintures. » 
Peu après, elle a troqué les œufs 
contre le parchemin et, en 2004, 
elle a tout emmené au Canada. 
Son fils avait 3 ans, sa fille 8.  
« Nous avons tout vendu et nous 
sommes partis. » Grâce à un en-
semble de 70 lettrines enlumi-
nées exposé dans le réseau des 
médiathèques de Québec, elle 
s’est fait connaître et installée 
en tant qu’enlumineur… Et non 
enlumineuse : bien que profon-
dément militante de l’égalité 
homme-femme -entre autres-, 
l’artisane tord le nez sur le suf-
fixe -euse. 

MOF depuis 2019
Outre-Atlantique, Myriam a dé-
veloppé une large clientèle. « Au 
Canada, les gens sont friands de 
tout ce qui est médiéval, il y a une 
vraie valorisation du manuscrit. »   
Elle a travaillé pour le service 
du Protocole, l’Autorité héral-
dique d’Ottawa, le ministère 
de l’Education… Elle a réalisé  
« des arbres généalogiques, des 
blasons, des livres d’or, des faire-
part de mariage, des couvertures 
de CD… », tout en préparant son 

diplôme de l’Institut supérieur 
européen de l’enluminure. Et 
puis en 2017, « en manque de 
patrimoine, de jardinage et de 
bons fromages », elle a dit au 
revoir aux « cinq mois de blanc ».  
« J’en étais à avaler du plasma 
marin et de la chlorophylle li-
quide ! », s’exclame-t-elle. Elle 
a fait le trajet retour, juste avec 
son fils, et « pour [s]’occuper le 
cerveau », elle s’est lancée, avec 
détermination toujours, dans la 
préparation de son chef-d’œuvre 
de MOF : dix-huit mois de fièvres 
et de sueurs froides « pour com-
prendre comment ce manuscrit 
avait été fait », en l’occurrence 
le folio 61r des Grandes Heures 
du Duc de Berry.  Exit « le 
syndrome de l’imposteur » de 
l’autodidacte, la veste blanche a 
tout réparé. Finalement, « tout 
est bien, il n’y a rien pour rien », 
résume avec philosophie celle 
qui alterne solitude choisie et 
moments de partage, sourires 
et gravité, silences et vérités, 
avec courtoisie toujours. « L’im-
portant, c’est d’offrir le Beau aux 
gens car il n’y a pas d’énergie 
dans la médiocrité. C’est ma 
morale de l’histoire. Et mon 
arme, c’est l’enluminure. »

« Comme si je 
retrouvais mon 

  identité. »

Myriam Chessebœuf. 57 ans. Originaire de 
Valdivienne. A travaillé douze ans dans la 
banque avant de (re)trouver le chemin des 
belles lettres, entre Québec et Chauvigny. 
Meilleure Ouvrière de France en enluminure 
depuis 2019. Hypersensible et déterminée.      

  Par Claire Brugier      
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